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SEMINAIRE ST CHAPLES-BORROMEE

RENSEIGNEMENTS DIVERS

U Séminaire de Sherbrooke, fondé en 1875, par Mot 
Ant. Racine et affilié à l’Université Laval en 1878 a été 
incorporé par un acte du Parlement provincial , ’ 
htant dirigé par des prêtres expérimentés dans l’ensei­
gnement classique et commercial, il joint au bienfait 
d une education chrétienne la 
solide et pratique.
d ™cmnre“;°mprend U" C°m COmmmial ™iTi

Le Coors Commercial est de trois ans, non compris la 
C aere Préparatoire II peut Re faire en p|us „„ moins de
emps, se on les dispositions ou les connaissances de 

1 elevv. Il embrasse tontes les branches d'une instrnc- 
tton commermale anglaise et française. Les principaux
objets de l enseignement sont l'arithmétique, la calligra-
phie, la tenue des livres, la géographie, l’histoire du Ca­
nada, ]e dessin linéaire, la banquerie et la musique La 
sténographié, la télégraphie et l’imprimerie sont des ma­
tières facultatives. Des diplômes de capacité sont accor­
des aux élevés qui subissent avec succès l’examen sévère 
dont on peut voir les règlements ci-après. Le Bureau des 
Examinateurs nommés par le Surintendant de l’Instr 
tion publique, se compose actuellement du Caissier de 
La Banque Nationale, Québec, du Gérant de la même
banque a Sherbrooke, du chargé du livre d’escimpte do
la banque Eastern Townships, Sherbrooke, de M. le Supé­
rieur du Séminaire qui a suivi, eu 1871, les cours du Bar

en 1879.
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tiness College, à Montréal, et du Principal du Cours 
raercial, l’un des professeurs marquants du célèbre Collè­
ge Masson C’est dire plus qu’il ne faut pour rassurer les 
parents et le public en général sur la compétence de ce 
Bureau en fait d’instruction commerciale. Il faut 
fois remarquer que c’est le seul Bureau dans la Province 
ainsi établi par autorité gouvernementale et qui émane 
des diplômes ex auctoritate. Les diplômes donnés 
eeing privé ont certes leur valeur, mais ils n’ont pas. il 
faut en convenir, ce caractère de notoriété qui distingue 
ceux émanés par le Bureau des Examinateurs du Cours 
commercial du Séminaire de Sherbrooke Aussi, les po­
sitions lucratives et avantageuses occupées par les gra­
dués de ce cours témoignent-elles hautement de l’appré­
ciation favorable portée par le monde commercial sur la 
valeur de ces diplômes. Nous devons mentionner 
choses, en justice pour ceux de nos élèves qui 
dent les dignes porteurs de ces diplômes et pour l’in­
formation des parents qui nous confient l’éducation de 
leurs enfants.

La position exceptionnelle du Séminaire de Sherbrooke 
dans la Province lui faisait un devoir de donner à ses 
élèves une éducation commerciale dans les deux langues, 
suivie d’un Coms classique. Aussi, n’a-t-il reculé devant 
aucune dépense et épargné aucun soin pour répondre aux 
besoins de la population des cantons de l’Est et des pa­
rents qui désirent faire instruire leurs enfants dans les 
langues française et anglaise. Sans compter les régents 
et les surveillants, pas moins de huit professeurs, dont 
quelques-uns comptent plusieurs années d’expérience 
dans l’enseignement, sont employés dans le Cours 
mercial seulement. Une division de temps spéciale et 
une classification particulière au Cours commercial du 
Séminaire de Sherbrooke, permettent aux élèves d’entrer
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eu tout temps de l’année scolaire et de profiter 
tard de tout ce qu’ils ont appris dans d’autres écoles.

Convaincues qu’une éducation commerciale ne consiste 
pas seulement dons la seule addition des chiffres et dans 
l’entrée machinale d’un compte dans les livres, mais 
tout dans le développement du jugement et la connais­
sance pratique des affaires, les autorités du Séminaire 
emploient tous les moyens pour arriver à ce but. Par 
l’établissement d’une Banque, dont on peut juger de l’ef­
ficacité et de? avantages par la seule lecture des règle­
ments, les élèves sont parfaitement mis au courant des 
opérations si multiples et si variées de ces institutions 
monétaires. La pratique du commerce de gros et à 
mission, ainsi que celle des assurances et des opérations 
de la bourse, font l’admiration des visiteurs qui ont oc­
casion d’être témoins du soin, de l’intérêt et de l’exacti­
tude que les élèves de la Classe d’affaires apportent à 
transactions.

Quoique les aspirations d’un jeune homme ne doivent 
pas se borner à la seule position de teneur de livres, il 
doit cependant se familiariser avec cette fonction parcequ’il 
la remplira probablement en attendant l’occasion ou les 
moyens de négocier à son compte ; il doit, de plus, s'ap­
pliquer à la correspondance commerciale et à la manière 
de la bien faire ; c’est pour cela que l’on insiste tant dans 
les classes sur 1 importance de faire cette correspondance 
avec honnêteté, clarté et précision.

Quant au cours de Calligraphie, auquel nous consacrons 
une demi-heure par jour, il a toujours été suivi par les 
élèves avec un succès digne de leur application soutenue 
et de nature a faire honneur à leur professeur, lequel est 
sans contredit, pour ne pas dire plus, le meilleur calli- 
graphe des cantons de l’Est. Les modèles d’écriture sont 
des formules de transactions commerciales : billets, or*
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dres, reçus, etc. ; ainsi, tout en se formant à la bonne écri­
ture, les élèves se familiarisent avec ces différentes for- 
mules d’un usage journalier.

Les jeunes gens ainsi préparés se présentent avec toute 
confiance devant le public, - ertuins d’y trouver immédia­
tement une position en rapport avec leurs légitimes aspi­
rations et digne de leurs mérites.

L’action du Séminaire en faveur de ses élèves s'étend 
encore plus loin : grâce à ses relations étendues et à son 
cours commercial donné dans les deux langues, c’est à lui 
qu’on s’adresse lorsqu’on veut s’assurer les services d’un 
jeune homme fidèle et capable ; et ces demandes de la 
part des manufacturiers, des commerçants, des banquiers 
et des compagnies de chemin de fer sont toujours si nom­
breuses qu’il a été impossible à M. le Supérieur de répon­
dre à toutes jusqu’à présent. Les jeunes gens formés au 
Séminaire et dont on a pu apprécier les mérites sont na­
turellement ceux qui bénéficient les premiers de ces posi­
tions aussi honorables que lucratives.

Le Séminaire profite de l’occasion pour rappeler à ses 
anciens éléves qu’ils peuvent toujours s’adresser avec 
confiance à M. le Supérieur lorsqu’ils désirent obtenir de 
telles positions.

Le Cours Classique se fait en cinq ans. Il embrasse les 
cours de science, de philosophie, de littérature, d’histoire, 
l’étude des langues française, anglaise, latine et grecque, 
toutes les matières enfin requises par l’affiliation à l’Uni­
versité Laval.

Une spécialité de ce cours, c’est, que l’étude des mathé­
matiques, commencée dans le cours commercial, ne subit 
pas d’interruption : ainsi, l’arithmétique est immédiate­
ment suivie de l’algèbre, puis de la géomètre et de l’as­
tronomie, et ainsi de suite pour toutes les sciences natu­
relles. La facilité avec laquelle les élèves passent les exa­
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du baccalauréat démontre l’avantage de cette dis­

tribution des matières.
L’année scolaire est de dix mois
Les paiements datent du commencement du mois et 

doivent être faits d’avance. Aucune déduction n’est faite 
pour une absence moindre d’un mois. Un mois 
mencé se paie en entier.

Pour obtenir la rentrée d'un élève, il faut 
tous les arrérages

Les couchettes doivent être en fer. On peut en louer 
du Séminaire, ainsi que tous les effets nécessaires 
cher, aux conditions ci-après.

Les élèves venant d’une autre Maison d’éducation doi­
vent présenter un certificat de bonne conduite.

Tous les élèves dont les parents ne résident pas en ville 
doivent être pensionnaires internes. La maison de pen­
sion est tenue et dirigée par les Sœurs de Charité. L’in­
firmerie se trouve dans cette maison, et les élèves 
aucun déboursé à faire tant que l’état de leur santé n’exi­
ge pas de veilles et de soins particuliers.

Lorsque le médecin déclare qu’une maladie est grave 
ou de longue durée, nous en avertissons les parents, et si 
c’est possible, nous renvoyons l'enfant chez lui, sinon, 
nous le faisons transporter à l’hôpital.

Les dimanches et jours de fête, les élèves doivent por­
ter une redingotte noire, une casquette noire et des pen- 
talons noirs. On excepte cependant de cette règle les en­
fants qui se sont pas encore d’âge à faire leur première 
communion.

Les élèves doivent être munis d’un habit de chœur;
Nous acceptons les élèves de croyance différente, mais 

ils sont sujets en tout et partout à l’ordre général de la 
Maison.
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Le système d’éducation est paternel : les professeurs 
s’efforcent d’unir la douceur à la fermeté, et ils emploient 
de préférence les moyens de persuasion afin d’éviter au­
tant que possible ceux de la contrainte.

L’immoralité, l’insubordination, la paresse habituelle, 
et les fréquentes absences non motivées, sont des cas 
d’exclusion.

Tous les mois, un bulletin de la conduite, de l’applica­
tion et des progrès de l’élève lui est remis ; les parents 
doivent le reclamer de lui s’ils désirent en prendre con­
naissance

Toutes les lettres aux élèves doivent être adressées 
Séminaire ; pour les envois d’argent, il vaut mieux les 
adresser directement au Procureur, c’est le moyen d’en 
avoir le reçu par le retour de la malle.

Lorsque les parents mettent en même temps trois frè­
res au Séminaire, l’instruction est donnée gratuitement 
au troisième.

Tous les effets doivent, autant que possible, être mar­
qués en toute lettres, ou au moins de manière à être 
reconnus facilement.

Les élèves ont à leur disposition une bibliothèque où 
ils peuvent trouver, moyennant une légère contribution 
mensuelle, tous les livres de lecture dont ils ont besoin. 
Il ne leur est pas permis d’en avoir d’autres, sans l’auto­
risation de M. le Directeur. Il y a de plus dans la mai­
son un magasin où se vendent les livres de classe, le pa­
pier et les autres choses nécessaires pour les études.

La rentrée les élèves, l’année prochaine (1886), aura 
lieu le deux Septembre ; les classes s’ouvriront le len­
demain matin, et les examens de classification se feront 
immédiatement.

Le premier mais, les pensionnaires doivent payer une 
piastre de plus pour serviettes, service de table, et leur 
entretien.

au
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Conditions

Externe, (par mois)................................. .
Ceux qui étudient au Séminaire, (par mois)
Ceux qui couchent au Séminaire, (par mois)
Prix de la pension, (par mois)........................
Lavage, (par mois).......................
Loyer d’une couchette, pour l’année...... . . . . . . . .
Couchette, lave-main, miroir, bol et pot (l’année) 
Mêmes effets, plus matelas, oreillers, lit à
Lit complet, (par mois).............
Serviettes, service

,...|2 00
2.50
3.00
8.00
1.00
1.00

il2.50 
ressorts... 5.00

............. 1.00
de table, leur entretien, (l’année).. 1.00

En resume, un pensionnaire auquel il faut fournir 
ht complet et voir au lavage de ses effets, doit 
$13.00 par mois, plus $1.00 le premier mois

un
payer
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Its sanitary condition
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Exten-

s
Alin and method of teaching

Sfni,.,a7 is conducted by experienced priests 
b th in classical and commercial education. Its object is 
to impart such a general education as may fit youn-men 
h^r any calling in after life. It combines7 therefore T
of tlmr ‘ :,d' antages of a Christian education with those 
0‘thorough commercial and classical course

‘ ymm*rcial Course may be followed either for its 
own sake or as preparatory for the Classical Course It
in FraP„X1 “ ",r“ y"r' >"d comprises the E^glkh 
an French languages, Arithmetic, Penmanship
keeping, linear Drawing, Geography, History,P’ Book- 

general Studei 
tic year ;
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outlin s oi (,vom >try Banking, Music, and Telegraphy 
Diplomas are centered on those who pass a satisfactory 
examination on all branches connected with practical 
commerce 1 he Board of Examiners, appoint-d by the 
Superintendent of Public Instruction in the Province of 
Quebec, is actually composed of a bank Cashier, a Bank 
manager, a discount Clerk, the Superior of the Seminary 
and th i 1 rincipal of the Business Class The nositimw
now occupied l,v I he former graduate, and theeL.I nn ',*

g",,ml f""-v •** - 'hè

There is, moreover, a Preparatory Class lor 
students, younger

Classical Course principally taught in French is 
designed to impart a thorough knowledge of th- Greek 
La in, English and French languages ’and Literntum •* 
Iathematics, History, Geography, Philosophy, Narrai 
ciences, and Music. The Seminary being affiliated fo 

Laial University, Quebec, since 18th December 1878 jts 
alumni, after due examination, are entitled to the decrees
of Str • Ul'’h 'l0r 01 Lilmtur‘' »»-l Baeffi

Tin

()n entering each student is examined and plyc-d in
he different classes for which his previous acquire,ne 

have prepared him. Thus a boy, who is in most S 
in the Second Class, may be in the First in l/n i- 'h^hhd, ovoî, lower,tfwh' a' 
eourse of the year, any student judge competent for ! 
higher class may be promoted thereto.

The sum of class marks of each dav is r,..iU week by the Principal to the assembled student i„ nre*

i^Ô^w.MTeZœ.todimH"',:,0;
to stimulate the remiss to praiseworthy emulation (),,L 
every month, a report thereof is given to each student

Admission
Students are admitted at any time dmi,,,, tu , . ,lie year : nevertheless, the besf time f““"g tho 8,'h,llro'

entering is at

*
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the beginning of each Term, when the requisite instruc­
tion, preparatory to the introduction of fresh matters, or 
of more advanced parts of matters already studied, is 
Usually given in the several classes.

T.0 be admitted into the Seminary, applicants from 
other Institutions must present a certificate of good cha­
racter.

Students are not admitted, save on condition that they 
attend at least one month. Should a student leave 
within the month, no reduction of fee is made in his 
favor. A month is always counted from the first.

The collegiate year, which is divided into three equal 
terms, commences on the first of September, and ends 
about the last of June.
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Discipline
The system of education is paternal. The Professors 

endeavor to unite hindness with firmness, and make use 
of the means of persuasion and encouragement in prefer­
ence to those of severity. For the exact observance of 
discipline and good order, moral influence, likewise, is 
had recourse to, as an incentive to the duties prescribed 

Serious infringement of discipline, habitual profanity 
ot language, and the introduction of pernicious works 
are causes of expulsion.

All books, papers, or pamphlets received by students 
are previously submitted to the approval of the Director 
who also inspects the letters.

Each student should be provided with the Seminary
uniform, consisting of a black coat, with pants and cap
of the same color. It is to be worn on Sundays, festivals 
and publics occasions.

I Pare 
childre 
avoid» 
college 
what it 
mitted 
many i 
adopt \ 
modéra 

To ai 
money, 
dressed

Monthly fees
Tuition . 
Board .... 
Washing 
Bedding.

$3.00
8.00
1.00
1.00

$13 00
On the first month, an extra of $1.00 is charged for 

table set.
a
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All charges are payable at least each month, strictly in 
advance. It is advisable to make the payments by ex-
K^Siectiom addCdtohdefmyatherPcos8t of

momhlyte118''6 ,he USv,°f the LibrarX at a moderate

Drawing and vocal Music entail no extra charge 
the college Band receives excellent training, and is 

pronded with a large and choice variety of instruments, 
the students who wish to enter it have previously to 

urua ^n01"1 arrai'gement with its Superintendent 
„ " nïe .®tu?,ent,s a!"e confided to the care of the

Sisters of t hanty who have the management 
infirmary ; a moderate daily fee is charged extra.

Any damage caused by a student to the furniture i 
truments or books of the Seminary is charged to his

Kooks, stationery, &c., may be procured at the Semi­
nary. provided a sum equivalent to the required 
is deposited with the Treasurer.

of the

ms-
ac-

expense

To Parents
Parents are earnestly requested to impress upon their 

children the importance of practising economy and 
avoiding extravagant expenses for clothing, &c„ while at 
college. Many unecessary expenses are avoided when 
what is deemed requisite for needful purposes, is trans­
mitted directly to the Treasurer of the Seminary In 
many instances, this would also be the wise course to 
adopt with regard to pocket money, of which the more 
moderate the supply the better, in general

o avoid delay, mistakes, or any other inconveniences 
money, bank drafts or checks, should be always ad­
dressed to the Treasurer of the Seminary, the

Rev. P. GIRARD.
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COURS D'ETUDES X

{«"smrtciaî
1. V

latiori
çaK

2. J 
matiei 
vue.

Classe Préparatoire
1. Anglais.--Grammaire. Lecture. Epellation. Manuel do 

phrases anglaises et françaises.
2. Français.- Grammaire. Exercices. Analyse.

Epellation.
3. Arithmétique.—has 4 règles simples et les fractions déci­

males.
4. Calligraphie. — Une demi-heure par !our.
5. Instruction religieuse.—Le petit catéchisme de Québec, tous 

les jours.
6. Chant. - Principes du Plain-Chant, une fois par semaine.

Troisième
^ 1. Anglais.—Grammaire, les éléments. Analyse. Lecture. 

Epellation des mots d’une et de deux syllabes. Manuel de phra­
ses. Exercices. Versions.

2. Français.—Grammaire, les éléments. Analyse. Exercice 
oraux et écrits. Lecture.

3. Arithmétique.—Revue de l’année précédente, plus les frac­
tions vulgaires et les réductions.

4. Calligraphie. - Une demi heure par jour.
5. Instruction religieuse.—ha petit Catéchisme do Québec, tous 

les jours.
6. Chant.— Principes du Plain-Chant, une fois par semaine.

Seconde
1. Anglais.—Grammaire, en entier. Exercices oraux et écrits. 

Epellation dos mots d’une, de deux et de trois syllabes. Lecture. 
Versions de l’anglais en français. Analyse.

2. Français.—Grammaire, on entier. Exercices. Analyse. 
Lecture. Art épistolairc et politesse.

3. Arithmétique. — Revuo de l’année précédente, plus les règles 
composées, les proportions, le percentage, l’intérêt simple et 
composé.

4. Tenue des livres.—En partie simple et double.
5. Géographie.-'Notions préliminaires, ainsi que l’Amérique 

du Nord et du Sud. Cartographie.
6. Histoire.— Histoire du Canada, notions générales.

il
Lecture.
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7. Calligraphie.— Une demi-heure par jour; fo: mules do trans- 
s étions commerciales.

8. Instruction religieuse.—Le Grand Catéchisme de Québec
une lois par semaine. ’

!». Dessin linéaire.-Une fois par semaine.
10.Chant. - Principes et solfège du Plain-Chant, une fois par 

semaine. 1
Première

1. Anglais.-Grammaire, revue. Exercices. Analyse Epel­
lation de tous les mot< lecture. Version de l’anglais en fra- 
çan. Lettres commerciales en anglais et en français.

Français.—Grammaire, revue. Exercices. Analyse gram­
maticale et logique. Lecture. Art épistolairc et politesse, ro-

3. Arithmétique—E l entier.
4. Tenue des livres.—En partie double. Banqucrie.
5. Géographie.—En entier. Cartographie.
H. Histoire.—Histoire du Canada, en entier.
7. Géométrie.- Traité pratique de mesurage
8. Calligraphie.—U no demi-heure par jour; formules de trans­

actions commerciales.
!). Instruction religieuse.-Le Grand Catéchisme do Québec 

nnc fois par semaine. ’
10. Dessin linéaire-—U ne fui- par semaine.
11. Chant - Solfège et exercice du Plain-Chant, une fois 

semaine
La division suivante du temps permet de classifier les élèves 

*ipios loin 8 connaissances déjà acquises dans chaque branche : 
Do 8 à lOh. A. M.—Anolais.
De 10£ à 11£ “ —Arithmétique 
De 2 à 3£h. P. M.—Français.
De 3J A 4 h. “ —Calligraphie.

par

..

_ . Grammaire
1. La tin. G ra m mai re, éléments et syntaxe. Traduction do 

hpitome, du De vins, et des Métamorphoses d’OviOE. Ver-
sions. Thèmes oraux et écrits. Analyse.

2. Français et Anglais—Revue dos grammaires. Leçons do
style. Composition. Mythologie. “ v

3. Histoire,—Histoire ancienne.
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4. Géographie.—Amérique septentrionale, Amérique centrale 
et lies. Cartographie en rapport avec: l’Histoire ancienne.

5. Mathématiques.—Algèbre.
b. Instruction religieuse. - Catéchisme do Persévérance.
7. Chant.—Une ou deux fois par semaine.

Versification
1. iat/n.—Grammaire, eu entier. Prosodie. Traduction do 

Virgile, Cicéron, Saluste Versions. Thème.
I. Crée. Grammaire, les éléments Jardin des racines «,iec- 

quos. Traduction des fables d’EsoPB.
3. Français.—Style et Composition. Analyse d’auteurs. Com­

positions littéraires.
4. Histoire. — Histoire romaine.
5. Géographie. — Amérique méridionale et Europe. Cartogra­

phie en rapport avec l’histoire romaine.
b. Mathématiques. Géométrie, trigonométrie et mesurage.
7. Instruction religieuse. — Catéchisme de pciYévérance.
•S. Chant.—Une fois par semaine.

Belles-Lettres
1. -Z/rtO'n.—Grammaire, revue. Traduction de Virgile, Cicé­

ron, Tite-live. Thèmes et versions. Vers et compositions.
2. Giec. - Giammaire, en entier. Jardin des racines grecques 

Traduction de Lucien, Homère, St Jean-Chrysostome. Ver­
sions.

1. 1
gie th 

2.
Revue
gonuin
Isamil

3. 7/
4. Ci 

par sen

i

Art. 
compose 
Professe 
Tenue di 
Publique 

Art. . 
de juin.

Art. ] 
capacité 

Art. 1 
au moins 
taire ou i 
fil lettre, 
pas remis 

Art. \ 
à un exar 
du Bu rem 

Art. V 
tout entré 
frervés sur 

Art. V
cand dats.

d- Français. 1 oetique. Compositions. Analyse d’auteurs.
4. Histoire—Histoire du Moyen-Age.
5. Géographie. - Asie, Afrique et Océanie. Cartographie on 

rapport avec l’Histoire du Moyen-Age.
6. Mathématiques.—Astronomie.
7. Instruction religieuse.— Catéchisme do Persévérance.
8. Chant.— Une ou doux fois par semaine.

Rhétorique
1. Latin.—Traduction de Virgile, Horace, Cicéron, Tacite. 

Versions et Compositions. Analyse littéraire d’auteurs.
2. Grec.—Grammaire, revue. Traduction de Xénophon Ho­

mère, Démostiiène, St Grégoire de Nazianze.
3. /•Vyitkvds.--Rhétorique et éloquence. Discours. Analyse 

littéraire d'auteurs.
4. Histoire.—Histoire moderne.
5. Sciences.—Botanique et zoologie.
G. Instruction religieuse. -Catéchisme raisonné de la foi.
7. Chant. — Une ou deux fois par semaine.

*®.Les élèlos ont de plus à revoir toute l’histoire, la littératu­
re, c est-a-dire, tout ce qui est exigé par le programme du Bacca­
laureat es lettres. de points 

la moyent
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livv'uv do^eou,^nu7tqh métiq^o*^-ai,mif1'r"V'ul°«ie’. Géo'ogic. 
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unc «>U doux foisJ hiv re mai i.o.
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VInscbiption AV Cours Cussiqub
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Æ'uSrïïrÆ”"”1""- ««-.
Æt&ûitt 5t» r Dii>lômM *Art. IV. -Tout candidat. Z rL/ T*bl'”nchos a('^oires.
au moins huit jours d’avanco en donnnr en-!l °e .^i,dômo doit
«aire ou au Préfet des études’ et ° aV'H,,w eevit au Sacré-
«leur». S'il n’obUent mwTson !unrmer ,l,m„
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dEE'SEfHHEiESîE
cette épreuve contient trop de fautes d'orthographe, le candidat 
poun-a être renvoyé sans autre examen. .
«n?ntT‘- 1?‘”'-PojU‘ obtenir son Diplôme, il faut conserver les 
points indiques dans la troisième colonne du tableau ci-anrés 
le français ou 1 anglais, la tenue des livres, l’arithmétique F 
tpistolairc, et conserver de plus sur les autres matières 
points pour atteindre le nombre de 170 points.

sur
l’art 

assez de
M M.f

i Points I 1 uur 
accordés I nscrip.

, Pour 
Diplôme. I.’ÉV. I

Dictée française....................
Grammaire française...........
Dictée anglaise......... ............
Grammaire anglaise..............
Tenue des livres I orale....

( écrite ...

20 15
10
20
10
5 ;j DES

25 21Arithmétique........
Art épistolaire.....
Histoire du Canada
Géographie............
Mesurage................
Calligraphie ..........

80 20 25
1878. J10 5

20
20
20

187ti. M30
220

m,âRdn„X'ln',Tmit cn"lji,1:lt <l"i- a,yunl conservé les points indi­
ques dans la troisième colonne, obtiendra les quatre-cinquièmes 
dos autres pomts (! est-à-dire 190 points en tout, recevra une

900g!Ü JVC,'a 9radUf ] 195 P°i,,lti- 9>adui avec,lis-

Z7*Ap£a'eesr°’,Je ^
l,Al'ï'„XI‘7S '' !"-!eint lc nomblti 210 points, une médaille d’or 
l u a t accordée, et i est gradué avec la plus grande distinction 
Ces degrés, le nom du Séminaire, celui du lauréat, ainsi 
date, sont g.aves sur la médaille.

Art. XII. Pour obtenir l’inscription j 
tout elove doit conserver au moins les poin 
deuxieme colonne. 1

STSXZS&2 q,,i d“,oro"' i"""é-

avec
1880. m;

que la

G m ix

1881. M.V

1882. Mil

o J:

U
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COMMISSION D’EXAMEN

roi R

le cours COMMERCIAL

11 1 •' CAM PB KL L? l'ïr’
A. U. LKDOUX Her Tenant,/ ^ Nationale, Sherbr. 

i:év. P. GIRARD, A. M , S, 1 d , S?m ^
J- h. .toy, '

liste

PIvS ÉLÈVES QUI ONT OBTENU LEURS

'878'MM'^e£SërA'^
Alfred Lafranec, gradué.

10, „„ Homy Mount.

Alexandre Lippe,
Joseph Laforce.
Alfred Lanctôt.
Hilaiie Renaud.

1QO Arsène Lemaire.

...SE5BEr^~"-
Charles Slenson, gradué.
Fehx St-Denis, gradué.
Guillaume Morin.

■ on. M,f ^«zaréen Dumont.

atL’ïüsr*mte *<■* »-»«».

""1B5E5HSS-.
Moses O’Bready.
Thomas Henry*.

DIPLOMIÎS

I

I

I
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Jules Bousquet.
Lucien Morin.

1883. MM. Arthur Lo'pérance, gradué avec grande diet h. et ion.
* Joseph Têtu, gradué avec distinction.

Philippe Bazinct, gradué.
Oswald Vendal.
Itaoul Plamondon.
Amédée Fiégean.

1881. MM. Philias Thérrien, gradué avec très grawb d'stinction.
Dofithéo Lalunc, gradué avec très grande distinction.. 
Alfred Sl-Amour, gradué avec grande distinction. 
Origène l’Yégoau gradué avec distinction.
Félix Ponton.
François Bédaid.
Arthur Boitillé.

18?5. MM. James Linahen, gradué avec la plus grande distinction.
Alfred Dubuj*, gradué avec la plus grande d’stinction. 
Henri Fontaine, gradué avec la plus grande distinction. 
Joseph Bouleau, gradué avec grande distinction.
Henri Langlois, gradué.

M

GRADUÉS DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

1879. —Rév. Pierre Girard, Maître es Arts.
1880. —Osias Gagnon. Bachelier ès Lettres.

Damis Têtu, Bachelier ès Lettres.

AVANTAGE FAIT AUX

BACHELIERS ÈS ARTS

par le Séminaire de Québec

Tout Bachelier ès Arts qui conserve en somme dans ses deux 
examens, 170 points ou plus, peut suivre gratuitement les cours 
d’une des facultés à Québec, tant qu’il obtient la note Très bien 
À tous les examens de terme. (Extrait de l’Annuaire de l’Uni­
versité Laval.)
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ÉTABLIE LE 24 FÉVRIER 1879.
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PREMIÈRE DÉCADE

DU

SEMINAIRE SAINT CHARLES-B3RR0MEE
ijM

1875 à 1885.

Avant-Propos

L’existence d’une Institution est comparable à celle de 
l'homme : elle a ses joute sereins et ses moments de tribu­
lation Les années se succèdent et s’écoulent 
rapidité vertigineuse, laissant presque toujours derrière 
elles des traces profondes de leur passage. Mais les dix 
premières sont, sans contredit, les plus critiques, sinon 
les plus importantes de la vie ; car elles font présager de 
la force et de la vitalité du sujet.

Avec l’année 1885, le Séminaire St Charles-Borromée 
de Sheibrooke a vu la dixième année de son existence. 
Cette première décade, si fertile en événements de toutes 
sortes, sera toujours considérée à bon droit comme l’une 
des plus intéressantes.

L'Annuaire, ayant été publié dès sa fondation, a tenu le 
public au courant du développement et des phases de 
cette Institution.

La collection des dix premiers numéros est destinée à 
former le premier volume de cet Annuaire. Mais, par in­
curie ou autrement, peu de personnes la possèdent 
complet. Il est donc à propos de placer en tête de 
cond volume un aperçu succinct des événements qui ca­
ractérisent la première décade du Séminaire St Charles- 
Borromée. En agissant de la sorte, nous croyons être
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agréable aux nouveaux élèves et 
amis de l’Institution. rencontrer les vœux des
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Pour le plus grand nombre, inconnus les uns 
très, ces pionniers de, l’éducation dans les cantons de 
l’Est déclinent eux-mêmes leurs noms, se pressent mu­
tuellement la main et se dirigent ensemble vers la cathé­
drale pour y entendre la messe du Saint-Esprit et plier 
saint Charles-Borromée de leur drfnner force et courage 
dans l'œuvre importante qu’ils vont comineli e..

Un grand nombre de fidèles se pressaient dans le tem­
ple pour être témoins de cet événement qui les intéres­
sait à un si haut degré.

A l’issue de la messe, une longue pi occasion de parents 
et d’enfants se dirige vers le Séminaire. Ils viennent ou 
le visiter, ou enregistrer leurs noms comme élèves. Mais, 
hélas ! comment les recevoir! Pas une chaise, pas une

aux an-
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direcl 
que t
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tant 
neme: 
leurs.

E’o
par la 
nier d 
The ,$M. T. Allard, celui des profes-table, pas un encrier ! 

seurs qui avait eu plus occasion de connaître les citoyens 
de Sherbrooke, recueille au hasard un des nombreux 
bouts de planche qui jonchent le sol et se dirige vers la 
salle de récréation. Les marches de l’escalier lui servent 
de fauteuil ; ses genoux, de pupitre, et son chapeau, de 
caisse. Néanmoins, parents et enfants sont joyeux et

dit-on. Les
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Secondi 
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rem­
plis de confiance ; le temps a fait défaut, se 
noms s’ajoutent aux noms, et la liste des entrées s’allon­
ge longtemps. C’est d’un bon augure.

En effet, le Séminaire St Charles-Borromée compta 74 
élèves dès le premier jour, et ce nombre continua à aug­
menter jusqu’à ce qu’il eut atteint celui de 122.

On recueille alors les debris de tables et de bancs qui 
traînent leurs infirmités aux alentours de l’ancienne éco­
le et on leur impose la tâche, trop rude pour quelques- 
uns. de recevoir une nouvelle génération d’écoliers.

Tout se ressentait de la trop grande précipitation pour 
l’ouverture des classes, ou plutôt du manque de pré­

pas dire de négligence, de la part deL voyance, pour ne
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rideaux ;

1H tout mobilier; v celle du 
pas mieux partagée, tous ce rapport

monts la gaiete régnait dans le Séminaire ; chacun const a 
tant activité apportée par les ouvriers’ au

entreprise, espérait voir des jours meil-
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L’ouverture des classes fut saluée 
par la presse de Sherbrooke alors 
nier de Sherbrooke, Le Procès,
The Sherbrooke Gazette.

avec enthousiasme 
représentée par Le Pion- 

The Sherbrooke News, et
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Ayant ensuite assigné à chacun sa place dans les rangs, 
nous sommes allés faire en corps notre première prome­
nade dans la ville. “ Il y avait 80 élèves, disent les Au- 
“ nales• Cette marche fit sensation dans les rues par où 
“ 110US sommes passés.” On ne pouvait taire son étonne­
ment à la vue de ces jeunes écoliers si amateurs de leurs 
coudées franches circuler si tôt en rang et en demi si- 
lence.

LeJ■ coin] 
meni 
la ch 
jusqi 
éléve 
gués 
charr 
tout < 
leur 
des et 
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traire

Le Séminaire St Charles-Borroinée commençait son 
œuvre.

L application constante et les connaissances assez avan­
cées des élè\es de Première nous engagèrent à commen­
cer l’étude du latin uiv an plus tôt que nous ne l’avions 
d abord déterminé Cette résolution, qui a sauvé toute 
une année de collège à ces élèves et qui leur a permis de 
terminer leur cours en cinq ans, a été prise le 17 septem­
bre 1875.

Le plan d’études adopté au Séminaire St Charles-Bor- 
romée est donc un cours commercial suivi d’un cours 
classique, avec cette particularité toutefois que le premier, 
est enseigné également dans les deux langues, tandis que 
le second ne l’est que dans la langue française.

IV. Premier Congé

Par une disposition qui paraîtra certainement étrange 
habitués du règlement des collèges, il avait d’abord 

été statué que Je congé de semaine serait pris le samedi, 
au lieu du jeudi, comme cela se pratique ailleurs. La 
plus grande commodité pour les parents, parait-il, avait 
été le motif de cette détermination. Mais l’expérience ne 
tarda pas à prouver que ce régime est insupportable, par­
ticulièrement dans une institution où le congé de 
ne n est en realite qu un demi congé. En voulant ac­
commoder quelques rares .exceptions de Sherbrooke,
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oubliait 1,8 fatigues excessives imposées aux professeurs 
ainsi forces de faire la <-lasse toute une semaine sans 
interruption, on oubliait aussi les difficultés nombreuses 
et les grandes dépenses auxquelles les parents étrangers

se trouvaient exposés pour venir voir leurs"à la ville 
fa ni s.

La condition du professeur dans un collée n’est 
comparable à celle de l’instituteur dans les” écoles élé­
mentaires. Dans ces dernières, le maître, ia vérité fait 
la classe toute la semaine, mais depuis le vendredi ’ soir 
jusqu au lundi matin, il est complètement libéré de ‘ 
ele\es, et l a tout ce temps pour se remettre des-s fati­
gues , tandis que dans les collèges, les professeurs sont 
. harg™ de la surveillance des élèves durant les cerné* 
eut comme dans les classes, et de plus, le dimanche °n„ 

leur doivent I enseignement du catéchisme, du chaut et 
des ceremonies. Puisqu'on ne peut pas songer au repos 
il faut donc au moms diviser le temps de manière à 
traire par la variété.

Bref, après quelques tâtonnements, on fit disparaître 
cette anomalie, et, le 17 septembre 1875, on accorda con-é 
le jeudi. Les parents n’en ont pas souffert.

Il en est à l’époque de la fondation d’une Maison d’édu­
cation comme à celle d’un enfant qui commence à mar­
cher : chacun veut y mettre la main, chacun cherche à
lui faire prendre sa direction. L’enfant, perplexe et ne 
sachant trop quel côté prendre, reste en place, chancelle 
et tombe ; il a trop d’amis. Ainsi en est-il pour ceux oui
sont chargés d’une Institution naissante : ils ne savent
r°P a qul plaire ou déplaire, car le nombre est grand de 

ceux qui, par un zèle outré et un dévouement
*r„,lThe"‘ V” imprimer k de km» «m.

ions. La moindre conséquence de cette position déli- 
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V. Cour de Récréation

Jusqu’au 10 septembre 1875, aucun terrain n’avait été 
assigné pour servir de cour de récréation.

Le seul lieu cù les élèves pouvaient respirer l’air exté­
rieur était l’espace compris entre le séminaire et la rue, 
soit 130 pieds sar 80. Et dans quel triste état ne se trou­
vait-il pas ! Impossible d’en juger par son apparence ac­
tuelle. Qu il suffise de dire que ce tout petit espace était 
affecté dans sa longueur d’une différence de niveau d’au 
moins dix pieds. Pour ajouter au tableau, on l’avait la­
bouré et déchiré en tout sens dans l’intention, sans doute, 
de le niveler, mais il avait été abandonné dans cet état 

les-débris de bois, de brique, de pierre, tous les dé­
chets enfin qui jonchent le sol après une construction.

avait bien suggéré la place de la 
cathédrale comme remède à la situation ; mais, la rugo­
sité de cette place, plus grande alors qu’elle ne l’est 
jourd’hui, la proximité de l’église et de l’évêché, la pré­

fréquente de chevaux et de voitures, l’impossibilité 
d’y établir aucun jeu, la distance enfin du séminaire, 
furent autant de raisons, sinon pour refuser, du moins 
pour différer à accepter cette proposition qui ne remplis­
sait qu’imparfaitement le but.

La contrainte dans laquelle se trouvaient les élèves 
pendant les récréations ne tarda pas à leur faire jeter 
œil de convoitise sur un joli morceau de terre sis tout 
près du séminaire. A vrai dire, ce terrain offrait un gras 
pâturage, mais sa position le destinait naturellement à 
servir de cour de récréation.

“ t

“ c
“ 1
“ I

“ fi

“ Cl 

“ 1’

♦»

I
She
187

avec tioi 
de 1 
et u 
“ Ce 
“ pl

Dans -le principe, on

au-
Li

sence disp 
de t<

Ei
balle 
24 m 
“ frei 
“ mi< 
“ La 
“ la t 
“ vill 
“ de 6 
/es, 24

un

A en juger par la note suivante enrégistrée dans les 
Annales, le 11 septembre 1875, les directeurs de l’Institu­
tion ne le désiraient pas moins ardemment que leurs élè- 

“ M e$d regrettable, y est-il dit,que le terrain vacant, 
“ Près du Séminaire, ne soit pas donné pour servir de 
“ Cour de récréation.

Ces
consti 
sont d 
aux él

ves :
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“ Les élèves ne peuvent jouer qu’en face de la Maison
e ils sont arrêtes a tout instant par les deux trottoirs
qui divisent en trois ce petit espace. Impossibilité

.. COmP, ête de 86 8erVir de la ball*< amusement
rT?n "C0ht,rs : 0,1 ai exposé à briser les vitres...

„ n ne faut pas s’y méprendre : il est important de 
„ °1" nn' aux éleves 1 occasion de prendre de l’exercice Le 

corps doit acquérir des forces en même temps que le 
1 intelligence se développe...” 1
Les choses en étaient à ce point, au retour de Mgr de 

s herbrooke d un voyage au Saguenay, le 16 septembre 
187o voyage qui ! avait tenu absent depuis la bénédic- ' 
turn du séminaire jusqu’à cette date. Accédant aux vœux 
de tou,, Monseigneur accorda avec une paternelle bonté 
et une extrême bienveillance le terrain tant convoité.
„ ! Ue faX ‘*ur’ dlsellt ,es fut accueillie avec les

plus grands transports de joie.”
La clôture séparant ce terrain de la place du séminaire 

disparut comme par enchantement 
de tous les élèves.

En 1878, on y fit construire trois magnifiques jeux de 
balle avec ailes; l’inauguration solennelle 
24 mai.
“ fresne et de

♦i

U

:
sous 1 action réunie

i
„ M . 611 «ut lieu le

Monseigneur, accompagné de M le G V Du-
. ' ’ son Secrétaire, M. Chalifoux, a pris la pre-

raiera partie et en est sorti avec la palme du vainqueur.
La fanfare, placée pour la première fois sur Je toit de 
a our annonçait la nouvelle aux quatre coins de la

ville ; le drapeau français, hissé sur le>„, applaudissait 
te 24 m°i"l 878 )0nS égresse était enraie." (Anna- 

Les jeux ont subi diverses

rl«, es de s en servir ai tout temps et à toute saison.
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En 1880, la cour a été notablement aggvaud'e par l’ac­
quisition, au prix élevé de $1,500, de remplacement conti­
gu. La moitié de cet emplacement fut d j suite réuni à 
la cour ; mais l’autre ne le fut qu’en 1882, après la démo­
lition de la maison qui s’y trouvait.

On a travaillé avec beaucoup de persévérance à l’em­
bellissement et aux agréments de cette cour par la plan­
tation d’arbres d’ornement. Mais les arbres n’y prenant 
que difficilement racine, il a fallu y revenir plusieurs fois. 
Il en résulte qu’ils ne sont pas tous du même âge, mais 
en compensation, les survivants de chaque plantation ont 
l’honneur de perpétuer dans la communauté le souvenir 
de ceux qui les ont plantés et entretenus. C’est ainsi 
que les peupliers qui bordent la rue rappellent la mé­
moire toujours chère du piemier régent, M T. Allard ; 
les deux plus gros ormes doivent leur vie aux élèves du 
premier cours, et les érables à ceux du cours actuel.
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VI. Première Visite de Mgr Ant. Racine
x

Le voyage au Saguenay fait par Monseigneur au com­
mencement de septembre 1875, le retint absent plus 
longtemps qu’on ne s’y attendait d’abord, et ce n’est que 
le 16 de ce mois qu’il pût rentrer à l’évêché. On com­
prend facilement la joie de la communauté lorsque la 
nouvelle de son retour fut confirmée : chacun désirait le 
voir et l’entendre.

Le soir même de son arrivée, Sa Grandeur, accompa­
gnée de MM. les abbés Dignan et Chalifoux, se rendit 
au Séminaire pour y faire sa première visite.

Les élèves, rangés en.demi cercle dans la salle de ré­
création, acclamèrent avec enthousiasme son apparition 
au milieu d’eux. Firmin Campbell lui présenta au nom 
le tous l’adresse suivante :

La
enfant 
ciens i

La
mai soi 
ductioi 
possibl 

Pers 
commn 
M. l’ab
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A Sa Grandeur Monseigneur Ant. Racine, Ev. de Sherbrooke 
Monseigneu",msmsmmmsmss?

vous ranirem

♦>]

Inotre joie! Oh!

!ue nous

ne... exprimer tout ce qui anime nos cœurs reconnaissants?

eeehehbse-f-
êliS=?£=?r3~‘

La réponse de Monseigneur fut celle d’un père à ses
enfanta et elle est restée gravée dans la mémoire des an­
ciens élèves.

VII. La Biuliothèque

onction des livres dangereux et de contrôler autant 
1 ossible 1 education religieuse et littéraire des élèves. 

I ersuadé qu’avec les seules
communauté serait longtemps__
M. 1 abbé P. Girard, directeur des

que

ressources du Séminaire, la 
sans avoir de bibliothèque, 

élèves, résolut de re-

cr'î; -3
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Parai
qui,
bliotl

courir au seul expédient possible pour arriver à ce but. 
Profitant du temps où il n’y avait pas encore de biblio. 
thèque publique dans Sherbrooke, il fit annoncer qu’il 
en ouvrirait une an Séminaire et que, moyennant une lé­
gère contribution mensuelle, on pourrait y trouver des 
livres intéressants et recommandables. M le directeur 
ne se faisait pas illusion et savait d’avance

Or
près i 
nouv

En
que cette

bibliothèque serait pour lui l’occasion de grandes dis­
tractions et de dérangements fréquents, mais ces sacri­
fices personnels n’étaient rien à côté des avantages que 
la communauté en retirerait et il poursuivit quand même 
son but.

dérat 
provi 
de 1’, 
par h 
spécii 
gasin

à

Des rayons furent donc fixés aux murs de sa chambre 
déjà trop petite et, le'17 septembre 1875, M. Girard avait 
le plaisir d’y installer les premiers volumes qui «’étaient 
autres que ceux de sa bibliothèque privée et le produit 
des dons généreux de Mgr Ant. Racine et de M. le G. Y. 
Dufesne. Une commande assez considérable de livres 
achetés à Montréal ne tarda pas à en grossir le nombre 
et à former ainsi le premier noyau de la bibliothèque du 
Séminaire St Charles-Borromée.

Cette bibliothèque s’est acquis, dès sa fondation, les 
sympathies de tous ceux qui s'intéressent à la grande 
œuvre de l’éducation ; aussi a-t-elle été honorée des effets 
de la générosité d’une multitude de noms illustres qui 
ont voulu devenir ses bienfaiteurs. Cette bienveillance à 
son égard, hâtons-nous de le dire, ne s’est pas ralentie 
dans la suite, ainsi que l’attestent les longues listes de dons 
qui remplissent Y Annuaire. Nous voudrions publier ici les 
noms de tous ces bienfaiteurs, mais le nombre en est trop 
grand. Nous ne pouvons taire cependant des noms qui 
reviennent aussi souvent que ceux de Mgr Ant. Racine, 
des honorables G. Ouimet, J. B. Blanchette et P. J. O. 
Chauveau, de MM. les abbés Casgrain, Martel, Gingras,
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Pmadhs, et particulièrement de feu Messire A. Barolet 
<|ui, malgré sa pauvreté, a légué tous ses livres à la bi­
bliothèque, plus une somme en argent'de cent piastres.

Grâce à ces dons, la bibliothèque compte aujo rd’hui 
près de 3,000 volumes sur ses rayons, et il en arrive de 
nouveaux tous les jours.

En 1878, le nombre de volumes était déjà 
dérable pour ne plus trouver place sur lès rayon* fixts 
provisoirement dans la chambre du directeur. On prolita 
de l’agrandissement fait au Séminaire 
pai la construction d une aile, - pour préparer une pièce 
spécialement destinée à recevoir la bibliothèque et le 
gasin de fournitures de classe.

Comme il fallait pénétrer dans l’intérieur

as.-ez consi-

en cette année,

ma-

et. monter
un escalier pour y arriver, la bibliothèque cessa dès lors 
d’être publique.

Elle a été transférée une troisième fois, en 1884, et con­
venablement installée dans la salle qu’elle occupe main­
tenant. A cette occasion, les livres plus spécialement à
1 usage des élèves furent séparés des autres et laissés dans 
le magasin.

La bibliothèque du Séminaire n’est plus publique, 
mais les directeurs s’estiment toujours heureux de là 
mettre à la disposition des personnes qui désirent la con­
sulter, pourvu que les livres ne sortent pas de la salle.

VIII La Chapelle

Ce n’est qu’un mois après l’entrée des élèves 
première messe a été dite

que la
au Séminaire ; jusque là, la 

communauté était obligée de se rendre à la cathédrale 
pour faire ses exercices religieux. Le 4 octobre 1875, 
Mgr Ant. Racine, daignant se rendre 
est venu dire lui-même cette première

aux vœux de tous, 
messe. ‘ On est



I pam‘"u: dis;’n‘ ks 6 faire un peu de chant : „
nssemblait enfin a une messe de communauté.”
Le luxe et le faste n’avaient certes pas présidé à 1 

mentation de cette chapelle qui n’était rien autre que la 
Piece maintenant affectée au dortoir des petits élèves 
Des bancs de toute longueur, de toute hauteur et de toute 
forme, provenant des galeries de la cathédrale et placés là 
dans le meilleur ordre possible, protestaient par leur atti­
tude raide et gênante que leur temps de service était fini. 
Apres tou , il ne faut pas trop les mépriser, ces vieux bancs,
car n ont-ils pas eu l’honneur d’avoir été rangés dans la
c ia pel le actuelle depuis sa bénédiction, le 25 août 1878 
jusqu au 20 février 1880, alors qu’ils durent céder la place 
a d autres d un gout plus moderne ?

L’autel, modeste eh tout, n’appartenait à 
d architecture

’orne-

aucun genre
en particulier; quelques-uns cependant 

ont cru y découvrir les traces de l’ogive. La colle 
tapisserie firent tous les frais de son ornementation 

C est dans cette humble chapelle que les fondateurs 
u oemmaire se sont réunis pour supplier Dieu de “ bé 
mr leurs efforts

et la

nations ; cest sur ccs bancs incommodes que les premia- 
res retraites ecclésiastiques ont eu lieu; c’est là enfin 
quest venue s'agenouiller la première génération d’élè­
ves sur lesquels le Séminaire fondait, à juste titre, de si
grandes espérances. Le Dieu d'Israël habite aussi bien 
les tentes dn désert que les temples des cités, et il dis­
pense ses grâces avec autant de libéralité sous l’humble
Mt de chaume que dans les lambris dorés : Dens earn in- 

tuetur cor.
Cet autel, précieuse relique du temps passé, 

maintenant dans la sacristie où il sert de
se trouve 

vestiaire; il »
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-le remplace, e 21 février 1880. par nn antre préparé 
po„r recevoir la «tatue <le Notre-Dame de Lourde*. bénie
" 'f, rf '’"e1*8' ar-hevên
de Reims, le 23 octobre 1879. 1

Le 4 novembre 1884, la chapelle a été le théâtre de la
plus grande solennité religieuse qui ait eu lieu
naire : il s'agissait de célébrer le troisième centenaire de
la mort de saint Charles-Borromée, patron de l 'Institution
comme ,1 l'a été, du reste, dans l'univers entier à là
demande de Sa Sainteté Léon XIII. Cette fête proeum
au Sommaire la faveur d'une grand'messe, la première
-han ee depuis sa fondation. Quarante prêtres du diocèse 
<*t délégués assistaient à
par Mgr Ant. Racine.

“ La chapelle avait été

I
ne

au Sémi-i

Écette messe pontificale célébrée

„ L aUtel ^Plendissait de lumières ; la voûte et les q 
„ ,etaleUt dec°rés de banderolles ; de nombreuses inser­

tions rappelaient les principaux traits de la vie de saint 
“ Charles.” (Annuaire, 1884-85.)

Dans cette vie, hélas ! les jours de fête et de joie 11e sont 
pas de longue durée ; ils sont bientôt remplacés par h, 
tristesse et raffliction. Les brillantes décorations de là 
lete étaient a peine disparues que la chapelle revêtait ses 
hab, s de demi pour les obsèques du jeune J. Deslanriers 
que la mort venait d’emporter si promptement. Le 13 
novembre 1884, les mêmes élèves qui venaient de dura 
ter avec une si vive allégresse le Lauda Sion, se réunis­
saient dans le même sanctuaire pour pleurer la mort d’un
contraste^ P<>USSer 168 ^ dU ^ ^

.iours're^e fTcaÛSpcïr 32^0^ pm

drj;:„tLtd,ecirdcfê,ei où e,,e **
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IX. L’Imprimerie

L’imprimerie du Séminaire est plus ancienne que lui • 
c. liu-ci, en effet, n’était qu’à l’état de projet, et déjà elle 
elle existait. Elle a donc été témoin de sa fondation et 
de son développement ; elle y a même contribué en se 
taisant 1 echo multiple des espérances de son fondateur et 
des succès remportés par ses élèves.

Son histoire remonte à la fin de l’année 1874. 
dans quelle circonstance.

En arrivant à Sherbrooke, Mgr Ant Racine s’est trou­
ve dans une situation tout à fait embarrassante touchant 
J impression de ses documents, non pas par le défaut 
u imprimeries, car il y en avait plus d’une, mais sur le 
choix a faire. De part et d’autre, on mettait tant d’em­
pressement à offrir ses services qu’il était à craindre que 
ta partie non acceptée n’en éprouvât une trop vive dé­
ception. Sa Grandeur était dans cette gênante altema- 
üve quand M. l’abbé P. Girard, prêtre auxiliaire à Coati- 
cooke, s offrit à imprimer gratuitement tous les docu­
ments du diocèse, à la seule condition qu a l’ouverture du 
Séminaire celui-ci prendrait tout le 
rie au prix coûtant
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matériel d’imprime- 
, . M- Girard ne se doutait pas alors

que les circonstances le conduiraient lui-même au Sémi­
naire et qu’il devrait continuer à y diriger son impri- 
merie ; d ailleurs, l’eut-il su que sa proposition n’en eût 
été faite qu avec plus d’instance, ayant déjà été à même 
dappreaer les heureux effets d’une imprimerie dans une 
semblable Instit ution. Comme bien on le pense, Monsei­
gneur accepta avec empressement cette offre en tout point 
avantageuse qui lui arrivait si à propos. M. Girard se mit 
aussitôt al œuvre : la presse fut achetée au journal Le 
1 rogres, de Sherbrooke, et, le 9 décembre 1874, il 
dait à Montréal pour faire l’acquisition des 
de tout le matériel.
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Le premier usage de cette imprimerie a été fait à Coa- 
licooke précisément pour l’impression de la Lettre Pasto­
rale de Mgr Ant. Racine, en date du 2 janvier 1875, con­
cernant la fondation d’un séminaire dans le diocèse de 
Sherbrooke. Elle y a été en opération jusqu’à la lin 
d août de la même année, époque de son transport au Sé­
minaire.

C’est de cette imprimerie que sont sortis le Manuel des 
Confréries, les trois éditions de la Méthode de Plain-Chant 
et les nombreux imprimés dont on fait un si grand usage 
au Séminaire St Charles-Borromée ; tous les mandements, 
lettres pastorales, circulaires et instructions qui forment 
les deux gros volumes in-8 de documents épiscopaux du 
diocèse de Sherbrooke. C’est elle aussi qui a édité les dix 
numéros de l'Annuaire qui contiennent des renseignements 
si précieux non seulement sur le Séminaire et les parois­
ses du diocèse, mais aussi sur tous les cantons de l’Est. 
Elle s est fait l’écho de nos joies et de nos peines, de nos 
espérances et de nos déboires ; elle s’est constituée gar­
dienne et défenderesse du Séminaire qu’elle a vu naître, 
grandir et prospérer. Honneur donc aux deux chefs d’a­
telier, MM. O. Gagnon et J. Simard, qui s’y sont succé­
dés jusquà présent et aux autres élèves qui ont sacrifié
tant d’heures de récréation pour la tenir en opération.

Lannee 1879 marque une date importante dans l'orga­
nisation du Séminaire, savo;r celle de l’ouverture de °la 
Maison St Charles.

Au début du Séminaire, les mesures n’avaient pas été 
prises pour pensionner les élèves, en sorte qu’ils étaient 
obligés de le faire en ville, où on leur deman lait $11.00 
par mois. Ce montant ajouté à celui de l’éducation et 

autres dépenses nécessaires formait un total presqueaux

X. Maison St Charles

s
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double de celui demandé 
d’éducation. Ce mode

par la plupart des Maisons 
ne pouvait subsister longtemps 

sans causer de graves dommages au Séminaire, car il 
était de nature à en éloigner tous les élèves dont les pa­
rents ne sont pas assez favorisés des biens de la 
pour supporter de si grandes dépenses.

Des 1876, on chercha à remédier autant que possible à 
cette cause de faiblesse en faisant diminuer le prix des 
pensions. On avait d’autant plus raison d’agir de la sorte 
que la crise monétaire,

fortune

commencée l’année précédente, 
exerçait alors ses ravages dans toute sa sévérité. Pour 
arriver à ce but, l’occupation de l’ancien presbytère, situé 
tout près du séminaire, fut cédée gratuitement à M. Louis 
Dupont pour tenir une maison de pension où les élèves 
n’auraient à payer que' $9.00 par mois. C’était déjà 
amélioration sur l’année précédente. La 
chargea de faire le reste.

une
concurrence se 

réduisant encore ces prix 
elle rendit 1 accès au Séminaire plus facile ; mais d’un 
autre côté, elle nous enlevait la surveillance continuelle 
sur la plupart des pensionnaires.

Les choses restèrent dans cet état pendant trois 
mais non sans quelques inconvénients pour l’ordre 
me on peut en juger par cette plainte consignée dans les 
Annales de 1879 : “ A l’ouverture du Séminaire, on ne 
“ voulait P8» pensionner les élèves pour moins de $11.00 
“ par mois, tandis que, aujourd’hui, on s’empresse de les 
fprendre P°ur *7.50. Or, il arrive trop souvent que
“ P°nr £arder ses Pensionnaires on nous cache les désor- 
“ dres qui existent.”

Le Séminaire n’osait

ans,
com-

cependant y intervenir trop forte­
ment, pour la raison que sa maison de pension n’offrait 
pas encore toutes les garanties de stabilité ; en voulant 
obvier a de simples abus, il courait risque ae travailler A 
son propre détriment.
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Ma,s les «preuves ont un terme, et la divine Provi- 
.dence sait disposer des cœurs et des volontés pour le 
maintien de ses œuvres. Ce secours, elle nous le ména­
geait en inspirant aux Révérendes Sœurs de la Charité le 
courage d’engager leur bienveillance et leur dévouement 
au Semman-e pour tenir 8a maison de pension. A cet 
effet, le -1 août 1879, elles prenaient possession du même

,w‘m Tlhylrr r*“616 ^«'«t
\ t 1875 à ,876' et M- L. Dupont, profeslurs Pri"d,Ml ^ les

■
'¥■

■

pas assez space,,, pour les recevoir tous ; néanmoins, il
pr"T“,f” "" “ ffralld “onibre qu'il fut littéralement 

encombre des la première année ; il fallait 
pour arriver à sa place.

Cette affluence de

.

faire queue

pensionnaires engagea le Séminaire à 
construire, des le printemps de 1880, un nouveau réfec- 
one mesurant 40 pieds de longueur sur 25 de largeur 

Ihen que le pensionnat devint obligatoire dès ce moment* 
on était sous 1 impression que ces dimensions suffiraient 
longtemps pour recevoir toutes les applications. Mais 

se faisait illusion. Le nouveau réfectoire ne tarda pas
à son tour a devenir trop étroit, si bien qu’en 1883 il a
fallu lui donner les dimensions actuelles, c’est-à-dire 72 
pu s sur 25. On profita de l’occasion pour donner deux 
e ages a tout l’édifice, afin d’y préparer, au deuxième, la 
hapelle, la salle de communauté et les appartements des

• C est aussi à la Maison St Charles que se trouve
1 infirmerie du Séminaire.

L’événement le plus important qui se rattache à cette 
institution est à coup sûr la bénédiction de la chapelle 
le 13 novembre 1883. Le lendemain, le Dieu de

on

sœurs

nos au-



™ :.S\ De»s pro nobis, quh contra mu ' (>h0 l „ 
dediee a saint Jean de Bien raonelle n ° U ehapelle,
dévouement A toute épreuve d^P, eparson vocable le 
LTnou1’1111^1’ Ü1ié 4 Saint AlphoL dTlere
hut pour sa remplaçante.
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cette mai-
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MiXI. La St Antoine
l’lnsl
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très.
romé
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Il existe au Séminaire 
tion i^t Charles-Borromée une tradi- 

un3 tradition chère à tous les
c’est la ntf'h *• t p,ours eté religieusement 
t est la celebration de la St Antoine
.e»r„X"r1'rée sco,aire^ °"k v,it

«.core après sa disparition! * Poûrfe^Mbrod-°ngtemPS 
chacun réserve ses forces et redouble dttZé t1™™!' 
les chansons, secouant la poussière d,lt°k. ’ Vlel1" 
replis de la mémoire un peu défi,, - b *’ “r ellt des 
mutilées, mais t„uj„«,s joviale8. fo“
sans jouer et rire sane n),o,a ur 1 eco,ler. s amuserPlaisir. Austi s-rLtL er,,eC0',Slitae,,tl’aS k 'rai

Bans l'eeUme dê cha un ,0" V""'-**■ ” *"»*■ 
me l'éclair et le jour mô2 eUreS pa8sent vi,e 
Q»e le soleil fassl S»
ou qu un nuage trempe les habits de t mdleux’
est pas altérée : on rit et chanta t d * ’ la J01e n’en 
jour ! 6t Chante *0uJ°urs. Oh ! quel beau

aussi ancienne que lui, 
cœurs et qui a

observée :
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Onres par^ouïet ce pendit dT^ ^ **• UvrM neuf heu" 

«a santé. Il faut donc ] { d”ltlere sans itérer
quelque répit afin de lui permettre 1 T* GU temps’ 
par une commune entente entre directum et éL^ ^ 
heures de récréation se prennent aux S tÏS pT
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li’0118 et des supérieurs de l’Institution. Selon l’expres­
sion des physiciens, la longueur de ce congé doit être en 

diie< te de 1 importance de la fête et proportionnelle 
à sa solennité ; par conséquent, plus une fête est grande, 
plus aussi le congé doit être long.

Mais lorsqu’il s’agit de célébrer la fête du fondateur de 
1 Institution, ce congé doit comporter quelque chose d’in­
solite, quelque chose qui le fasse primer sur tous les 
très.

I
raison

H

au-
On comprend maintenant pourquoi la famille bor- 

îoméenne salue a\ec tant d enthousiasme le retour du 13 
juin : c’est la St Antoine, fête patronale de Sa Grandeur 
Mi>r Ant. Racine, père et fondateur du Séminaire.

La St Antoine ! que de joies pures, que de bonheur 
sans mélange elle nous apporte ! Avec elle, arrivent le 
pique-nique et le cortège de ses amusements. Le pique- 
nique, oh ! le pique-nique ; parlons-en donc !

XII. Le Pique-Nique

( e matin-là, le soleil prend part à la joie commune: il 
est toujours brillant. Les maux de tête et les irritations 
de gorge sont disparus ; l'infirmerie est vide.

Dès six heures et demie, de grandes voitures, pouvant 
loger de quinze à vingt personnes, viennent se ranger 
dans la cour et se garnissent bientôt de têtes joy 

On se prépare au pique-nique.
A sept heures, la cloche sonne à toute volée ; le dra­

peau Hotte sur le grand mat ; la fanfare fait entendre un 
galop enlevant ; M. le supérieur prend place dans la pre­
mière voiture et donne le signal : En avant !

C’est le départ.
Ljs chevaux, frais et excités par la mu «que, nous trans­

portent bientôt sur le chemin de Brompton.
L > pique-nique est commencé.

f

euses.
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Los gaies chansonnettes vont déjà leur train ; elles ne 
«^interrompues que par le cri strident de l’expresse de 
Montieal qui nous salue en courant à toute vapeur. De 
part et d autre, on agite des mouchoirs en guise de pen-
Bon8voyag°filg,mrS C°mme excursio“«is^ » souhaitent :

Encore quelque temps, et nous arrivons en vue de 
Brompton. Des drapeaux et des oriflammes flottent 
un grand nombre d’édifices. Les rues, récemment net- 
ojees et aplanies, attestent que les villageois tiennent à 

nous faire les honneurs de leur canton. Les enfants se 
groupent sur notre passage. La jubilation est sur toutes
les figures. Nos musiciens, infatigables en ce jour, em­
bouchent leurs instruments et réveillent les échos du vil­
lage de eurs joyeux accords qui vont ensuite se perdre
dans le lointain en se mêlant au grave murmure des ra­
pides du St .François et au sourd grondement des im­
menses scieries de cet endroit. Quelques pas de plus et 
nous sommes en lace de l’église. 1

C est notre notre première étape.
Chacun met pied à terre et entre dans le lieu saint Un 

cantique d amour et de reconnaissance s’élève “ vers l’au­
tel de Marie,” et les œurs à l’umWn ^crient. ., Bo,me.
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Formant alors
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maison et sait faire ou- 
voyage aux musiciens et à tous 

par quelque surprise toujours nouvelle Tout
:ZTaTT* ,8e multiplie pour prodiguer à chacun des 
bonis dont il n a guère besoin. Poussant la condescen­
dance encore plus loin, M. Ponton quitte 
sidence, où les ardeurs du soleil

:w
sa coquette ré­

sout toujours tempérées

;
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par l’ombre embaumée des grands pins qui font la 
gloire et l’ornement de ce site, M. Ponton quitte cette 
retraite enchantée pour se joindre à la communauté et se 
faire encore une fois un des nôtres.

Les chevaux reprennent leur allure vt le trajet se con­
tinue en voiture. Nous traversons deux fois la même 
petite rivière, nous passons un épais taillis, et le drapeau 
tricolore flottant sur une superbe résidence champêtre 
nous annonce le terme de notre

Nous sommes arrivés !
voyage.

Un rapide tumultueux recelant des légions de truites 
agiles, un étang superbe fourmillant de poissons affamés, 
des bateaux se balançant mollement sur leurs ancres, une 
rivière baignant une plage au sable doré, des lagunes 
aux eaux chaudes et croupissantes, une chaussée, des 
chutes, un moulin, une prairie verdoyante, des pins soli­
taires, des rochers abruptes, un coteau ombreux, une 
forêt vierge, le chant des oiseaux, les lierres grimpantes 
et les érables au feuillage dentelé, telles sont les beautés 
agrestes de l’endroit où nous sommes ; et à quelques pas 
seulement, la vie, la bienveillance, la demeure enfin de 
M. Z. Ponton, propriétaire de ce site unique, et toujours 
prêt à recevoir princièrement ses jeunes visiteurs a vides 
de plaisir et de distraction.

C’est le lieu du pique-nique.
Sur le versant du coteau, juste en face de la cascade 

de longues tables perpétuellement dressées s’alignent 
sous la verte feuillée. Les serviteurs y transportent les 
caisses remplies d’effets et les remettent aux intelligentes 
personnes dont les précieuses connaissances culinaires 
nous ont été assurées par la sage prévoyance de M. Pon­
ton. A demi cachée dans l’infraetnosité. , . d’un rocher,
une marmite au luisant couvert gronde déjà au-dessus 
d un feu pétillant ; top près, poêle à long manche,une
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accroché à un nœud desséché d’une érable, attend la 
truite frétillante du rapide, l’avide goujon de l’étang, ou 
même la cuisse savoureuse de grenouille des lagunes” que 
nos ardents pêcheurs ne tarderont pas à apporter. Et ci 
sera-ce donc quand le tour des crêpes arrivera !

Nous sommes en plein pique-nique.
Les lignes se déroulent ; les jeux athlétiques s’organi­

sent ; les grèves sont explorées; les rochers, escaladés. 
Chacun s’amuse selon son penchant : qui à la pêche, qui 
à la chasse, qui en bateau. Deux immenses réservoirs 
laissent couler au choix des jouteurs des flots intarissa­
bles d un lait généreux, ou d’une iirnonade savoureuse.

Une fois fatigué des courses et des jeux, on forme cer­
cle à l’ombre d’un arbre touffu ou sur la lisière de la forêt,
et un joyeux concert fait vibrer l’air de nos vieilles chan­
sons canadiennes.

ce
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1Les jeux, les chants et les ris peuvent bien faire oublier 
les heures, mais ils n’arrêtent pas le temps qui s’écoule 
ni le soleil qui se penche sur l’horizon. C’est pourquoi 
le moment du départ arrive toujours plus tôt qu’on ne 
s y attendait. Chacun reprend alors sa place dans les 
voitures, et nous nous mettons en marche après avoir 
exprimé encore une fois notre gratitude à nos hôtes 
distingués.

C’est le retour.
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touLes choses sont disposées pour arriver à Sherbrooke à 

la tombée de la nuit. Nous 
ment, il finit 
nombreux stationnent

file
en sommes partis joyeuse- 

y rentrer triomphalement. Des
sé e

groupes
. les places publiques pour être

témoins de ce spectacle toujours nouveau. L’ordre se 
rétablit dans les voitures, les torches s’allument

dessur
attr
fall;
véri
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limi

et les
, J™» repro,ment leurs instruments en entrant dans 

la ville.
C’est la procession aux flambeaux.
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la Arrive au Séminaire, ou fait, entendre un dernier mor* 

oeau de musique, M. le supérieur exprime sa satisfaction 
sur la conduite des élèves, et un vigoureux vivat termine 
cette journée si bien employée.

C’est la fin du pique-nique.
Le pique-nique, on le conçoit, ne revêtit pas dès la pre­

mière année tous les caractères de solennité qu'il 
Porte maintenant ; mais l’entrain ne fut pas moins grand. 
A ce piopos, les Annales, modestes et réservées comme le 
commencement de toute chose, se contentent de dire que 
“ nous 110US sommes rendus, le matin, dans un magnifi- 
“ que bosquet, à un mille et demi à peu près de la ville, 
“ °ù nous primes le diner et la collation. Nous 
“ revenus, le soir, un peu fatigués, mais contents de notre 
“ journée.”

Une fois cependant le pique-nique n’a pas eu lieu, et 
cest en 1885. Bien que tout fut soigneusement préparé 
pour cette réjouissance de famille, on en lit généreuse 
ment le sacrifice par considération pour un confrère, 
le jeune Philippe Fisette, qu; la mort venait de 
ravir si inopinément à notre affection, et

m
te
le

1

i-
com-s. ■

u
ï•s
1

l-

sommes

r
3

i
î

i
par respect

pour le deuil de M. 1 abbé JS. C. Fisette, directeur de la 
fanfare, qui perdait en lui un frère unique et bien-aimé.

A l’exception de la première année, le pique-niq 
toujours été fait à Brompton. Le site d’abord choisi était 
file St Joachim. Dans ce but, le terrain avait été déboi­
sé et nivelé ; on y ax-ait construit un belvédère et érigé 
des statues ; rien n’avait été négligé.pour rendre cette île 
attrayante soils tous les rapports. Mais pour y arrixrer, il 
fallait traverser en bateau un rapide peu profond, à la 
vérité, mais qui présentait cependant ses dangers. Or, 
dans un temps de liesse comme celui-là, l’excitation est 
parfois si grande qu’on ne ne s’arrête pas toujours 
limites J une juste prudence, et on s’expose à des dangers
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qU il Semit si fafle d’ailïeure d’éviter. C’est ce qui nous
feSfS’ aPreS 'X °"8' 6 »uit,er “«° pour adopter 
J , . u,"°"s '«>«»,rendons maintenant tons les ans 11 
aut ajouter que nous n’avons rien perdu à l’échange • au

é<:i!TLTnsusV~"ombre d—"«'du.
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XIII. Séances Publiques Et.
mei 
en e 
aprt 
rect 
tion

Depuis la fondation du Séminaire, les directeurs 
toujours organisé deux séances publiques par année 
ont pour but, en agissant de la sorte, d’habituer les 
' es a la déclamation et de briser cette glace de la timi­
dité qui entrave si souvent la carrière d’un jeune homme 

Les parents et quelques amis de l’éducation 
mis a ces séances.

Les excellents résultats obtenus jusqu’à présent 
pressement avec lequel le public cherche à 
les billets, sont autant de 
continuer cette pratique.

STT. a,lieu da"s le raois de février, à l'occasion 
des pri, SnPé 61 raUl,e * Ia distribution

C"es‘ à l'occasion de l'une de ces séances que la fanfare '

féclat llfT °- 0n e“te,lce' Ali" d'en rehausser 
1 eclat, M. le super,eur avait fait tous ses efforts
s assurer les services de l’orchestre de la ville,
succès, car on avait pris
le cours de

ont
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qui nous engagent àmotifs

La
d’édi
d’Ert
déiioi

lo.
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MM.pour 

mais sans 
engagement ailleurs. Dans 

ses remarques à l’auditoire, il promit cepen- 
ant qua la prochaine séance la musique instrumentale ' 

fermt partie du programme. Son intention n’était 
d affirmer que ce corps de musique appartiendrait au Sé­
minaire, mais on le comprit de la sorte ; force lui fut donc 
de s exécuter pour ne pas manquer à une parole donnée
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3o.
minai
lobrepas

4o.
Bryan

ôo.

dt s ch

5:
*



— 47 -
L’occasion favorable à l’accomplissement de cette pré­

tendue promesse se présenta juste à point par la dissolu­
tion d une fanfare de la cité. Le prix demandé étant ré­
duit aux faibles ressources disponibles, on fit l’acquisition 
des instruments et, le 12 octobre 1877, la fanfare du SS- 
mrnaire fut fondée sous la bienveillante direction de M 
M Lhartier’ a,ors étudiant en droit, qui offrit gratuite­
ment ses services. Ses membres se constituèrent aussitôt 
en société sous le nom de “ Société Ste Cécile.” Un an 
après, M E. C. Fisette remplaça M. Chartier dans la di­
rection de la fanfare et il a toujours 
tion dans la suite.

conservé cette posi-

La Société Ste Cécile a été fondée sur des bases telles 
que le Séminaire n’a jamais eu un sou à débourser pour 
la musique, ni pour l’achat des instruments, qui ont tous 
ete renouvelés depuis sa fondation.

XIV. Ere des Entreprises

La première décade qui suit la fondation d’une Maison 
d education peut justement être désignée sous le nom 

' re es entreprises. Dans notre cas, pour justifier cette 
denomination, nous ferons l’énumération suivante :

lo. Construction du corps principal du Séminaire et 
raccordement de l’ancienne école avec lui, exécutés 
MM. A. Biron et J. Benoit en 1875 ;

^. Nivellement du terrain environnant le Séminaire 
par M. Demers, commencé le 24 avril 1877 ;

3o. Erection d’un mur de revêtement en arrière du Sé­
minaire par M. J. Couture, travaux commencés le 18 oc­
tobre 1877 ;

4o. Construction de l’aile droite du Séminaire par MM. 
iiiyant et Beckett, commencée le 9 avril 1878 ;

oo. Lt 27 juin 1878, commencement des réparations et 
des changements considérables faits à la première bâtisse ;

par
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60. Perforage d’un puits artésien terminé le 10 décem­

bre 1878 par M. L. Bourque :
7o. Construction des jeux de bulle par M. W. Cfendron, 

commencée le 28 avril et terminée le 20 mai 1878 ;
8o. Construction des dépendances de la Maison St 

Charles et commencement des réparations à celle-ci le 1 
septembre 1879 ;

9o. Construction des dépendances du Séminaire com­
mencée le 23 septembre 1879 ;

lOo. Construction du réfectoire commencée le 19 avril 
1880:

llo. Exhaussement de la tour de l’ouest commencé le 
4 juillet 1880 ;

12o. Agrandissement du corps principal du Séminaire 
commencé en 1883 et terminé en 1884 ;

13o. Nivellement de la cour des élèves à l’occasion de 
son élargissement par l’annexion de l’emplacement voi­
sin, en 1884 ;

14o. Addition d’un étage et allonge du réfectoire, en 
1884;

15o. Erection de la tour du nord et des cabinets d’ai­
sance, durant les vacances de 1885.

XV. Etat actuel du Séminaire

Dix années se sont écoulées depuis la fondation du Sé­
minaire St Charles-Borromée, dix années de travail et de 
dévouement.

Malgré sa pauvreté et son dénuement, il s’est trouvé, 
dès son ouverture, en lutte avec cette terrible crise moné­
taire de 1875 qui a exercé de si grands ravages dans les 
fortunes les mieux assises. Sans fondation aucune, sans 
autre recours que la charité publique, ignoré de tous, il a 
néanmoins été lancé avec confiance sur cette mer ora­
geuse. Convaincu qu’il accomplissait les desseins de
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Dieu en fou lant

effrayer par obstacles et il a poursuivi quand même .
La divine Providence, sur laquelle repo­

sait toute sa confiance, ne lui a pas fait défaut • 
lement le Séminaire a traversé l’orage, mais il ’

Dans ce court espace de temps, i 
doublées ; son terrain a été agrandi et couvert de 
tractions nouvelles ; son personnel s’est triplé • ses classe* 
ont etc'fréquentées par 562 élèves ; ses études sé sont alfer- 
m.eset ont ete rendues plus faciles par l’acquisition d’une 
b b lotheque relativement considérable, d’un cabinet com­
plet de Physique et de chimie, de musées géologique, bota­
nique et zoologique ; des sociétés de discussion ont été 
fondées pour 1 encouragement des lettres et des sciences • 
une banque, pour initier les élèves à la pratique des affab 
res des prix spéciaux ont été donnés par des amis tant
da“s 1« ét«r q7 dU Ca"ada |,0m' eicit" l'muhtio., 
dans les etudes ; des concours ont été institués pour
musique et le dessin ; des mentions honorables Lit
cl. "Times par les Imposition, provinciales tenues à Que-
l'Lis ? “T Par -.ivemelk de
ri' ^.CC mune teralH Jil communauté s’est 

sohdee ; an lien d’être presque exclusivement 
d externes, comme elle l’était 
membres sont maintenant 
s’est doublé.

Lœuvre dn Séminaire n'a pas été sans fruits pour
i f llat Neufde 8es 61ères se sont déjà enrôlés
ilans la milice sacrée et témoignent de leur reconnais
sauce au Seigneur par leur zèle dans le ministère, ou leur 
d< oncment dans la continuation de l'œuvre à laquelle 
ils doivent leur bonheur. De pins, 1, Séminaire a fourni
prisWl'rTT Sherbr00ke P*™ qui
1 I* sur la liste de ses prol. sseurs.
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Les services rendus 
lu vie séculière

aux jeunes gens qui se destinent à
com .u ,r S°nt,PaS moins grands. En effet
compter ceux qm font honneur aux diverses professions

bendes, au journalisme, et une multitude d’autres qui
ont puise iei les moyens d’être utiles à la société

élèves out re-a, ku, diplôme de cours ’
luS"S'^ a"?,,,iSe et *»“<»*> et oce«pe»t
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. . parce qu’il est
qu - sa position Comme la particularité de 

etudes le rendent utile et accessible à toute la 
nos cantons e; même e la Province • il 

aussi ses espérances sur le fait que l’organisation 
s classes est maintenant complète tant’pour ce qui 
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( es classes sont toutes en pleine opération sous la dircc- 
reetion de professeurs expérim mtés ; 'il fonde surtout, ses 
espérances sur la divine Providence qui ne peut laisser 
éteindre une Institution appelée à faire tant de bien dans 
cette partie de la Puissance.

Si le Séminaire St Charles-Borromée a pu vivre, o-ran- 
dir et produire des fruits relativement abondants, Il le 
doit à l’action énergique de son fondateur, Mgr Ant lla- 
cine, à sa sage direction et aux sacrifices énormes qu’il 
s’est imposés; il a aussi contracté une grande dette de 
reconnaissance envers Son Eminence le Cardinal E Tas­
chereau, archevêque de Québec ; à tout l’épiscopat de la 
Province ecclésiastique de Québec qui lui a manifesté 
tant de bienveillance dans le Conseil de l’instruction pu- 
bhque et l’a honoré de sa présence en diverses occasions#- 
au clergé catholique et notamment à celui de Sherbrooke 
qui a apporté tant de zèle à la collection des fonds néces­
saires à sa subsistance ; il le doit aussi à nos séminaires 
et collèges qui l’accueillirent si cordialement et le traité- 
rent de suite comme un frère ; aux honorables juges 
sénateurs et membres de la législature qui, en lui con­
fiant 1 éducation de leurs fils, ont puissamment contribué 
a inspirer confiance à son enseignement : au nombre si 
grand de ceux qui, dans toutes les sphères de la société, 
tiennent à honneur et se font un devoir de favoriser l’étal 
blissement de toute œuvre religieuse et nationale.

Que Dieu ait en sa sainte garde cette Institution 
mencée sous de si heureux auspices î
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NOTES HISTORIQUES

sur LES g'

PAROISSES du ib
DIOCESE DE SHERBROOKE
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(lu diocèse 
aux ilotes sur

on
cou

Jace
cou

I.
non
dan.
roui
l’un
Win

à Pobligeance de M°plbbé J* A1SHere 8°Ht dlU>8

Philemon. CVS notes nnL / G^lac’ de St 
intéressant que présente Yhilto' "T f°18 de phls le côté 
les plus récentes °1U e 1108 Paroisses, même

H

l’i
arm,
cultv
tiers
l’hon
qua
encor
sins.
poles.

CHAPITKE I
lïOIUffES—Etendue—McntagNE—La<s

™T OÉNÉBAi.—Erection
habitants—Mouvement

L.. canton de Stoke est borné
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S. François, « 
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CANTON—PREMIERS 
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Il a quatorze milles de longueur sur huit milles

P"■ * contient 70,984 âcres de terre, divisés 
formant quatorze rangs.
nh«!ar,i™".lr' d“ tem'.in tui s™ Probablement divisée 
mission de 8 rh.îtmonTvT'T8’ a™6 anjo“r<1'h''i >» 
annexé à h paroisse T S Va J, h £ ZT T

Une montagne d à peu près trois cents uieds dVC
emZ:r:^r: su:partie de sa «

Beux magnifiques petits lacs où la truite abonde 
contenus dans ses limites

1ri.r“re w"‘,l80r' qui prend sa source à Ve xl rémi té

lu les lacs, et vu «tjeter dans la rivière S. François à 
" ™ S°r'. V'S ““tr“8 rivières sont sans importance 

arseme de valions et de coteaux, avec un sol très bien

ZZSrn |Ur,OUl fertil,‘ ce canton o/ire à IWi, e de grands avantages. Malheureusement les d™,
' “ ootte vaste étendue attendent encore le travail de 

1 homme pour devenir „„ grenier d'abondam
S'de ShCTM", Stoke est 

sins.

de lar- 
eu 356 lotsV

m

I 1

sont

k
i*

£

Biene.

comparativement 
L est qu’il semble destiné à aux cantons vci- 

snbir tons lespoles.
hn effet, le 13 février 1809 sir lf s! xr;i 

neur du Can ad.. ti.iAi . 1 Milnes, gouvvr-

le canton et l'octroyait .'n'î'urlïeV a1.,™!'S'T“<‘’ Wg,mt 

O-,. Quarante-trois mille six cent viu^t» £%
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I,

rain furent ainsi 
savoir :
™“m 'V0dW0,,h’ Wmi-"" Woodworth ,> Gershom
wL V rl:'dT'v°r,h' S"T' .......... Jo-'ha"
vvood Ldmund Honsmger, John Campbell Elijah 

> mead, Henry W elch, John Dewar, James Taylor et 
mgt-six autres. Le 28 août de la même année, les en- 

ants mineurs de William Boutellier obtenaient à\Z 
»ou;„„ °0troi do 1,890 ftore, A cela, il ftnt ajo!Z

^;,e*rgé™„P,™r C0Ur0m,ei ** 9’296 

Il y a une douzaine d’années, 
premier rang du canton un endroit 
Stoke clearance

co

I
qn
ch

dre
vai

a ses
esp
ser
mei
maion remarquait dans le I auti, c onnu sous le nom de

ou Unoan s clearance. La jeunesse du bois smr d à, pou ,,rès somi-quioL L^. 8
quelques groupes d'arbres froitiers et les traces de cinq

Vu- es maiS0I1S étaient Ies seuls vestiges d’un an- 
cien etablissement. Los MM. Blais, qui en 1874 +
acheté ce terni,,, y ou, trouvé des

un ancien cimetière dans lequel quatre ou cinq corns’
avaient ete inhumés. C’est là que résidèrent les pLiiefs
habitants de Stoke. Que sont devenus leursTescen
ants . on lien sait absolument rien. Tout ce qui est
ertain, cest que cet établissement a été abandonné il y

a cinquante ans au moins. ^
Le canton passa ensuite presque tout entier entre les 

mains de la “ British American Land Company ’’ Cette 
compagnie puissante pourtant fondée dans un but de co- 
onisation demanda toujours pour ses terrains un prix si • 

elei e qu elle paraissait vouloir en éloigner Je colon afin
de conserver les bois précieux dont elle faisait le’com 
merce. Puis, quand elle se décida réellement à concéder 
ses terres dépouillées de leur principale richesse, le prix 
se trouvant encore au-delà des moyens ordinaires des
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Religion
protestantes

2 prot. & 1 catholique

15 “ 15
catholiques

(.

tt

Années Population 
42 personnes 

0
S familles

1802
Vers 1835

1845
1855
1865 30
1875 478 Ames 

633 “ 
591 “ 
504 “ 
460 
420 “ 
430 “

1876
1877
1878
1879

. 1880
1881
1882 465
1883 538
1884 613
1885 733

;
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colons, mie nuée de spéculateurs accaparèrent tout ce 
q ■ purent ; et aujourd’hui, pour une terre non défri-
chee, on paye jusqu'à vingt piastres l’Acre.

Dans de telles circonstances, il est facile de 
dre le peu de progrès de la colonisation.
'aille pendant plusieurs années, le colon 
ses sueurs ue servent qu’à engraisser 
espece de landlords à la 
ser sa vie

compren- 
Après avoir tra- 
s’aperçoit que

cette nouvelle 
merci desquels il lui faudra pas- 

. Découragé, il abandonne tout et prend triste
ma !, " des Elals ü,,i8. pour aller demander '
manufactures une existence moins malheureuse T]„
autre prend sa place et suit bientôt l'exemple de
Çfevancer. Chaque année voit ainsi partir cinquante à
leur C0"'1”' rCmplacées P»'d'autres qui s'en vont à

k

aux

son

4Un coup d’œil sur la population du 
tes époques montrera les 
pareil état de choses.

canton a différen- 
conséquences désastreuses d'un

t
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,i;a 1,05’ul"lio“ protestante, qui avait dominé do 1835 5
1870,. diminué graduellement pendant la dernière dé'

on remarque dans le x 
plus cosmopolite 
recensement qu’il

des 124 familles catholiques qui composaient mksio.7 
étaient originaires de cent treize localités différentes La 
France, la Belgique, l’Angleterre, l’Irlande l’Ecosse 
1 Hmdoustan les Etats-Unis, y étaient représentés 
le plus grand nombre venaient des différentes 
de la province de Québec.

Hall, 
Lawn 
y den

Le mouvement de .va-et-vient que IV 
tableau ci-dessus, a rendu le canton le 
de tous les lieux environnants. Dans le 
a fait en 1885, M le curé On;

a habiti 
aujou 
Vivan 
comm 
cours 
leinen 
1856 ] 

qui pl 
Windi 
à cinq 
s’enfoi 
pouva: 
était e 
qui coi 
de dix- 
son en 

Au î 
récemn 
terre v 
encore 
très col 

U fai 
misères 
devait 
de cuis 
sa petit 
les prei 
le gibie 
seuls ol 
n’eut pi 
«entier.

; mais 
paroisses

CHAPITRE II
i

( ’OMMENCEM ENTS DE COLONISATION.—DIFFICULTÉS 
premières années.—Première 
colonie —Premier

DES
naissance Dans la 

CHEMIN DE VOITURE.—Erection 
PU CANTON EN MUNICIPALITÉ C,V„.E EI 8C0 “
Premier moulin a scie.—Première école-Eta- 
plissement de la malle. ta

t

Ap Yde.part des lo>ralistes américains dont 
a ons parle dans le chapitre précédent,
Moke fut entièrement abandonné i 

A cette époque, 
sur les confins :

nous
le canton de 

jusque vers 1845
OU y trouve trois familles(l), établies 

. . . catholique, celle de Marcel Moren- 
cy(2), originaire de Nicole! ; deux protestantes, celle d’A a

une

■ angé a„ nombre des canton, inbaEitéZta SSSZSaZZ?
JtK , T."11»'», étnlti
vrior 1854 à r,tgc ,le t-inni „ top^m, l TL^'t'6 '°. 20 
brooke le 22 du mémo moi" f £ •/, i "'hl,me « She,-
catholique ,l„„» ce canton. On di, qn'il

t

\
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Hall, venu du Now-Hampshire et celle d’un nommé 
Lawrence. Les descendants des deux premières familles 

j y demeurent encore.U , ?"*? aus plus tard' un aventurier, appelé Nap. fiolfe 
habitait une petite cabane situee sur la terre qu’occupe 
aujourd’hui Antoine Biron. Il y demeura près d’un an
Vivant de chasse et de pêche, il faisait de plus un petit
commerce avec les hommes de chantiers qui suivaient le 
cours de la rivière Windsor. Mais le canton ne fut réel­
lement ouvert à la colonisation que dans l’automne de
1856 par Jacques Guillemette, originaire de S. Anselme
qui planta sa tente sur les bords de la petite rivière 
Windsor, près de l’endroit où est aujourd’hui la chapelle, 
a cinq milles de toute habitation. C’est en octobre qu’il 
s enfonça dans la forêt. Les fatigues de ce trajet, qui ne 
pouvait se faire qu’à pieds, les bêtes sauvages dont on 
était entouré, les ennuis et les privations du long hiver 
qui commençait, n’épouvantèrent point sa jeune °épouSj 
de dix-huit ans ; elle suivait gaiement 
son enfant dans ses bras.

Au mois de mars de l’année

*

son mari, portant

suivante, Antoine Biron, 
récemment arrivé des Etats-Unis, vint s’établir sur la 
terre voisine de celle de son devancier. Tous Jeux sont 
encore sur leurs propriétés respectives. Peu à peu d’au 
très colons vinrent se joindre à ces braves défricheurs 1 

Il fallait du courage pour affronter les dangers et les 
misères de cette vie de trappeur. Le 
devait transporter sur son dos ses vivres, ses ustensiles 
de cuisine et jusqu’à son poêle. Une fois installé dans 
*a petite cabane, la chasse et la pêche constituaient 
les premières années la principale source de son revenu • 
le gibier, les pelleteries et le sucre d’érable étaient les 
seuls objets de son commerce ; et, pendant quatre 
n eut pour toute voie de 
sentier.

nonveiu colon

pour

ans, on
communication qu’un misérable
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r»ge,de to’df “àîif <!’'•• ?'1 ** ^ * cou"
tiommés ici comme •*,£ ’wSlTLT' 
tioimer spécialem-mt W n n uutei01s » faut men-

^rhi^>gerd,i'7- **"*"“ «*«
-f 1,0,1 Phls sûremout’ - PlVLToXTme”6’

Au premier colon étaient réservés la ioie eu
fde Préseilter le Premier enfant à l’E^ ise En vff M^! 
février 1858, lenouse H* Ta °" ,, Jin effet> ]e 21

donnait
Æt„r:^rrr-1 °”fut ouvert jusqu'au centre du canton ' (ln “’“T fcté

aaTson "Zi"'Tm“ni<!Uer aïec

et Pendant ““Tonie

distincte ; et le 18 janvier w/f 611 municiPaüté 
«aient pour la première fois t - T8eÛhrs se réunis- 
man Randall S Tnf J™1 leurs noms : Good-

Ci
naiei 
la pc 
que 1 
lluen 
noyéi 
chan 
amer 
peu i 
dire i 
exclu 
tenan 
soit F 
soit j) 
est re 
est as 
turer 
dents

. !

se

i r
à Sher-

Peu
se fou 
obligé 
bres. 
valent 
mais 1 
primit 
person 
reille ( 
glais, < 
doter 1 
petite 
d’hui.

e en toute
un cheval ;

U

Les
1. La co,onisation dans les Cantons de l’Est, pour S1871, p. 38.



— 59
?ou-

«.taiuT
la imputation anglaise, s'étant acerne aussi rap,démuni 
que la population française, possédait beau,cup plu 
Unence que oelle.ei, qui semblait devoir être bientôt 
noyee par celle-là. Mais les circonstances sont bien 
changers anjourd hui. Les colons d’origine anglaise 
américaine, attaqués de la lièvre de l'Ouest, ont" disparu 
peu a peu , et il il est pas nécessaire d'être prophète pour 
dire que dans un avenir très prochain, Stoke sera presque 
exclusi, ement français et catholique. Il n’y a plus main, 
tenant qu un seul conseiller anglais protestant ; mais 
soit par esprit de tolérance de la part de nos nationaux 
so t par une bizarrerie inexplicable, la langue anglaisé 
,st reste,! la langue officielle du conseil municipal • et il 
est «ex curieux de voir nos bons vieux canadiens 'se tor- 
u ir I esprit et se tordre les lèvres pour déchirer à 

dents la langue d’Albion.
Pendant les premières années, pour se bâtir et 

se fourmr les meubles les plus indispensables, on était 
oblige de faire des planches en fendant des troncs d’ar­
bres. Lorsque le chemin fut ouvert, les plus riches 
valent, se permettre le luxe de quelques planches 
mais les autres étaient encore forcés de 
primitif. Tout le monde demandait 
personne n’avait les

ous
en-
Le-
les s d’i îi-
nrs

se ou
I»g

'as
•e,

ir
il ?
it
r-

i
bellest

é
c pour
ï

pou- 
sciées ; 

recourir au mode 
un moulin à scie, et 

moyens suffisants pour faire une na- 
rciilc entreprise. Ce fut en ,885 seulement q„'„„ £
fJ/8’ ;lu niom do James Cordon, se mit à l’œuvre pour 
< oter la colonie d’une amélioration si importante. Cette 
petite scene, bâtie à la tête du lac, n’existe plus ««jour-

Us années 1866 et 1867 furent des 
pour Stoke. années de progrès

>*L
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Bans l’eté de 1866, Guillaume Côté,
. récemment arrivé

vaiiiornie construisit une scierie beaucoup plus im-
ortaute que la première sur la rivière Windsor, près de
uidioit ou devait s’élever la première chapelle. C’était 

donner a tout le monde une source de revenu relative­
ment considérable. Au lieu de faire brûler sur le champ 
leur magmhque b construction, les habitants pou 
a aient maintenant le livrer au commerce, après l’avoir 
convert, en planches et en madriers de toute espèce

Cette même année, le conseil municipal, ayant reçu un
^’à°SSCéranIe ?" fUVernemeUt' put faire continuer 
jusqu a S. Camille le chemin de Sherbrooke à Stoke I es
habitants de S. Camille, de Wotton et de HamTn firt 

bien ot leur principale voie de communication avec Sher­
brooke et Ion fu*t émerveillé de voir tous les jours 
passer des etrangers, chose si extraordinaire auparavant.

I fallait ensuite penser à l’instruction de la jeunesse 
Cette question importante occupait vivement les esprits 
seneux. Malgré leur grande pauvreté, les colons n’hésî- 
tient pas un instant à s’imposer les sacrifices nécessaires 

Des le printemps de l’année 1867, le canton ayant été 
constitue en municipalité scolaire, une maison d’école 
fut engee sur le terrain d’Antoine Biron, et les classes 
furent mises sous la direction d’Aurélie Dncharme. Les

n-uü tonltiphées depuis ? jl Y en a huit mainte­
nant. Malheureusement, en dépit des sacrifices énormes
que on fait tous les ans pour la cause de l’éducation les 
progrès sont bien lents. Cent écoliers à peu prèl don! 
les plus avances peuvent lire et écrire plus ou moins 
bien : voila le bilan annuel. Après cela, inutile d’ajou 
ter que les professions libérales ne se sont pas recrutées à 
.Stoke jusqu a présent. Pas un médecin, pas un avocat 
pas meme un collégien. Les jeunes filles sont plus avau’

’ Clnq Sont devenues institutrices, et une autre, Marie
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ivé Holduc, s’est faite sœur de charité à S. Hyacinthe 

1881.
enm-

de En 1871, à la requête des colons, le gouvernement 
icderal accorda la malle une fois par semaine. A cette 
occasion, le canton fut divisé en trois parties différentes : 
Stoketon, Stoke centre et Stoke Nord, chaque partie ayant 
été dotée d’un bureau de poste. On pouvait dès lors cor­
respondre avec les gens du dehors ; on pouvait recevoir 
les journaux et causer durant les longues soirées d'hiver 
de la politique, du commerce et des mille riens qui rem­
plissent les colonnes des feuilles périodiq 

La misère des premières années était disparue pour tou­
jours ; une aisance relative en avait, pris la place Cepen­
dant il manquait encore une chose indispensable au sein 
d’une colonie canadienne-française : c’était une chapelle, 
un prêtre. Il fallait une maison de la prière où, après 
les rudes labeurs de la semaine, on pût venir adorer le 
Dieu des pauvres et retremper son courage en méditant 
ses exemples ; il fallait un dispensateur des mystères de 
Dieu pour relever les faibles, soutenir les forts

ait
œ-
np
u-
>ir

tn
•M

er
ues.ÏS

it
r-
"8

}. i
S
l- ii
1.

et répan­
dre partout la vie spirituelle. Sans cela, point de bon­
heur, même en ce monde, pour le véritable canadien. Les 
colons l’avaient senti ; et depuis longtemps, on discutait 
gravement sur le site et les proportions de la future cha­
pelle.

§

î

;

Nous allons voir comment se sont réalisées leurs espé­
rances.

m
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CHAPITRE III
Prüm.èbk messe.—Premier baptême-Pr,™,, 

btaue—Erection de ,.a chape,", " Ml'
Première sépulture_i " Cimetière —
SIONNAIRE RÉSIDANT.-C0NSTRVUCTI0NS-MhEB .**' 
RES SUBSÉQUENTS. " ^Issi°NNAI-

c
rain

Si

sio„ îx^r'c.'; R,oke,faisait par,ie de k mis.misse q„'iltrihUorts r R :tgistres de w,t“ P.- 

et sépultures des premiers temps de^ manages
A. E. Dufresne ,, imirVh . psde la coloil'«. M. labbé 
1 Civ „ sne’ dUJourd hui Vicaire général d» - 
de Sherbrooke, Tenait de temps en temps “
secours spirituels à se, ouailû Ce réte 

qui a jeté les premiers fondements d’une partia de 
Poisse du diocèse, avait suivi d'un mil atte if P‘“
de la colonisation ; et, pour ,'„jre m^her de ^lesT

d'élnhl'8'"”1 '• l0S ",léréts matériels, il 
d établir une mission à Stoke

e sa,ut sacrifice de la messe. C'est M l'abbé A VÎT
mys,è™ ^

le sacrement de baptême à 7,"'| T "i'"''*’ adm">|strait baptisé dans Stoke Lamb' f»»™ enfant

,tetU“a Miron, institu.

bnne pourtn” 7lV. ZT« t, “ (ri"
Pichette, menuisier de l'endroit, en présente de M Ta"hM 
E. Blanchard, vicaire à Sherbrooke fv, 1 be
riage célébré à Stoke 1 e prenuer ma-

^nm^M rabbéJ.,, P„„t„u, mi$iiolmaire ,
« harge de la mission de Stoke.
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mon, 
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Son premier soin fut de travailler à 1 erection d’une cha- 
pelle

On fit aussitôt l’acquisition de cinquante âcres 
rain, détachés des lots No 13 des rangs VII et VIII 
Vingt-cinq âcres furent achetés de Guillaume Côté 
la somme de $100 00 ; douze âcres

de ter-

Ü
pour

et demi, de Michel 
luron pour $84.00, et douze âcres et demi furent donnés 
gratuitement par G. F Bowen, shérif de Sherbrooke.

Il fallait ensuite défricher l’emplacement de la 
pelle et du cimetière et commencer les travaux 
truction. Les habitants firent leur devoir. La plupart 
d’entre eux, trop pauvres pour donner de l’argent, tra­
vaillèrent de leurs mains à ce défrichement et â rassem­
bler les matériaux de la bâtisse. M. l’abbé A E. Dufresne 
n oublia pas ses anciens paroissiens ; il voulut prendre 
part lui aussi à cette bonne oeuvre en contribuant
l’achat des fenêtres et des premiers objets nécessaires a 
culte.

cha- 
de cons- fl

i

iEnfin, le jour de la Toussaint 1871, une petite chapelle 
de 30 pieds sur 40, pièces sur p’eces, put être livrée au 
culte divin. Elle fut mise sous le patronage de S. Fhilé- 
înon, dont la fête se célèbre le 27 mars Une cloche an­
glaise de 400 livres fut achetée de la fabrique de Ste Ma­
rie de Monnoir l’année suivante, par M l’abbé J. B. 
ronton, au prix de $50.00.

Il y avait pourtant eu division parmi les habitants. 
1 lusieurs d’entre eux auraient voulu bâtir la chapelle 
près du lac ; mais M. l’abbé A. E. Dufresne, chargé 
Monseigneur l’évêque des Trois-Rivières de choisir un 
site, décida contre eux. Ces dissensions se renouvelé- 
phis tard, quand il s’agit d’agrandir la chapelle ; mais 
cette fois encore, on se soumit à l’autorité.

Le 7 février 1873, avait lieu la sépulture 
Houle, premier adulte inhumé dans le 
ouvert en même temps que la chapelle.

m

ü

par

de Joseph 
petit cimetière

Z
5Q 

£
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LaTje 14 déccmbre 18H M. l’abbé J. B. Ponton, oui n 

pouvait se rendre à Stoke qu’une seule fois dans le moi 
et souvent à pieds,'fut remplacé par M. l’abbé J. Aubin 
du diocèse de Montréal. C’est à cette époque que là 
mission, ci-devant du diocèse des Trois-Iîivière 
pour la première lois la visite de Sa Grandeur 
gueur Ant. Racine, récemment placé à la tête du nouveau 

îocese de Sherbrooke. On commença alors à tenir des ré- 
gist res. Le premier acte qu’ils contiennent, est l’acte de 
sepulture de Théophile Dufault, premier maire catholi­
que du canton, en date du 6 janvier 1875. Les actes de 
la mission, sous l’administration de M. l’abbé J B ron­
ton, se trouvent dans les régistres de Ste I’raxède de 
Brompton.

Homme d’initiative et d’action, le nouveau mission­
naire qui venait le premier fixer sa demeure au milieu 
de la colonie, allait avoir l’occasion de déployer toutes 
Jes ressources de son énergie. A son arrivée, tout était à
,al„re-, Lo terram acheté Pour l’église n’était ni payé, ni 

défriché. Point de sacristie, point de presbytère, point 
ou presque point d’ornements pour le culte. Heureuse­
ment la charité vint à 
de Wotton, donna

.lain
pieds

Jus
A il toi 
durer 
C'est 
briqui 

L’ai 
p m ai 
truisit 
gar de

s, reçut 
Monsei-

Onv
nécess 
M. l’ai 
sacrifie 
reconn 
leur de 
Sa Gra 
brooke 
pauvre 
de la F 
ses chè 
lia grat 
que le ] 
dans le 

Tout 
sion, M 
côté spi 
Sa Grai 
brooke, 
chemin 
la cat hé 
établisse

«

son secours. M. Picard, M P.P., 
P°êle Pour la chapelle ; Mme A 

•lodoin, de Longueuil, un ciboire ; Mme A. Michel de 
Longueuil, un ostensoir: Melle E. Normandin, aussi de 
Longueuil, une statue de l’Enfant-Jésus ; Mme Iludon 
de Montréal, une chape en drap d’or. Plusieurs autres! 
personnes de Montréal, de Sherbrooke et de Stoke, don­
nèrent aussi différents objets de moindre valeur Dans 
le printemps de l’année 1875 et des années suivantes, sur 
une invitation du missionnaire, trente à quarante habi- 
bints de bonne volonté vinrent aider à défricher le terrain 
de 1 eglise, et l'on put commencer à y semer.

I un

J-

m

\

ft



L. cha,,.01, était déjà devenue trop petite ; au mois de
'S]°' °" ro,,slrais't 'me allonge de trente-quatre 

pteds, dont une partie fut employée comme sacristi!
Jusqu a cette époque, le missionnaire demeurait chez 

Anto,ne litron Cet état de choses ne pouvait toujours 
durer. Dans l'été de 1877. on construisit „„ presby,è" 
C est une jolie maison de 80 pieds sur 86, lambrissée de 
briques, avec une cuisine et un hangar y attenant 

L année suivante, la première grange construite 
p-m auparavant étant devenue insuffisante, on en cons-
tmif l‘"e auJtre de 27 Pifcds sur 38 ; puis on fit un han- 
-ar de -0 pieds sur 30 pour les voitures, le grain et le bois 

Un se demande naturellement d'où venaient
ï~7!entrP^ de pareilles constructions. 
M. l abbe J. Aubin, le zélé missionnaire, fit de -rands 
sacrifices personnels dont la mission lui sera toujours 
reconnaissante; les habitants firent aussi généreusement 
leur de\oir ; mais rien n’aurait réussi sans le concours de 
?a (;randeur Monseigneur A. Racine, évêque de Sher 
brooke. Ce veritable promoteur de la colonisation, tout 
painrequil est, trouva moyen de faire sortir des trésors 
de la Irovidence, dans lesquels il p„i8e sans cesse pour 

cheres missions, la jolie somme de #800.00 qu’il don 
na gratuitement à Stoke. Aussi, n’est-il pas surprenant 
que le nom de ce vénérable prélat soit à jamais gravé 
dans le cœur de tous les habitants de la mission °

• m Tuf6 qu il ét8it au Pro^ matériel de la mis- 
Mon, M. 1 abbé J. Aubin ne négligeait pas pour cela le 
«ote^sp,rituel. En vertu de pouvoirs à lui conférés par
t* Ta,îdeUr Monselgneur A. Racine, évêque de Sher 
brockc, le 10 juillet 1875. il érigeait dan* labile mi 
chemin de erou qm avait servi depuis longtemps dans 
/' “|hedrnle de Sherbrooke. Le 14 du même 
établissait dans la mission la confrérie du

— G5 — '
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Enfin le 18 septembre de l’année suivante, de par la 
même autorité, il établissait les confréries du SS. Cœur 
de Jésus et du saint et immaculé Cœur de Marie 

Le 1 octobre 1881, M. l’abbé J. Aubin, rappelé dam 
son diocèse, laissa la mission, emportant avec lui les 
regrets de tout le monde. M. l’abbé Y. Charest venait 
prendre sa place. Celui-ci à son tour fut remplacé le 12 
juillet 1883 par M. l’abbé J. A H. Gignac.

Rien d’extraordinaire n’est arrivé depuis. Le seul évé­
nement digne de remarque est la grande retraite prêchée 
en octobre 1885. Pendant huit jours, les révérends pères 
redemptonstes A. Hendrickx et A. Van Lopick déployè­
rent toutes les ressources de leur éloquence et de leur 
chanté. Le succès le plus complet couronna leurs efforts. 
A leur départ, la face de la mission était renouvelée.

La chapelle, une des plus pauvres du diocèse, 
ruine ; avant longtemps il faudra construire 
On s’occupe déjà sérieusement de cette 
les uns désirent
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grave question :
une église de brique, les

église de bois : les uns veulent en changer le site les 
autres ne veulent pas ; enfin Stoke Nord et Stoketon 
demandent chacun leur église. Sans doute Sa Grandeur 
Monseigneur A. Racine trouvera dans sa sagesse le moyen 
J aplanir toutes les difficultés.

autres, une

■

=6=

I,

IH



— 67 — ala

PETITES NOTESur

22 juin 1885.—Retour de M. le supérieur d’un voyage 
a travers tous les pays d’Europe, l’Orient et l’Afrique 

Juillet 1885.—Réparations et 
balle ; l’un d’eux est allongé.

Août 1885.—Erection de la tour du nord et d’un bâti­
ment a deux Gages pour les cabinets d’aisance.

1 août 1885.—Sacre de Mgr E. Gravel à Rome 
gnon de voyage de M. le supérieur.

!* août 1885.—M. le supérieur est nommé 
conseil diocésain de Sherbrooke.

2 septembre 1885.—Entrée des élèves 
13 septembre 1886-Bénédiction d’une nouvelle cloche

“Caroline “ Vre$ P°"r k S6n,i““™. «m* le nom de

n?
es 1lit couverture des jeux de
12

é-
ée

I!'!compa-es
è-

membre duir
s.

:e
e.

-3, 24, 2o, 26, 27 septembre 1885,-Retraite des élè
28 septembre 1885,-Visite de Sa Grandeur 

gneur E. Gravel, évêque de Nicolet.
n, ~Vlsite de Sou Honneur le lieutenant- 

gouverneur R. Masson, à l’occasion de l’exposition • une 
indisposition subite l’empêche de se rendre au milieu de 
Ja communauté.

7 octobre 1885 —On commence à l’érection d’une che-
mmee colossale, complément indispensable de l'appareil 
de chauffage.

1 novembre 1885.—M. le supérieur, l’abbé P Girard 
est nommé vicaire-général du diocèse de Nicolet.

29 décembre 1885.—Vacance du Jour de l’An 
5 janvier 1886.—Rentrée des élèves.

F r/eV*T ~U,le cl 0t he de 50 livres, fondue chez 
h i hanteloup, de Montréal, est placée au premier éta~e 
pour annoncer les mouvements intérieurs.

I ves. 
Monsei-

e
s

7 octobre 1885i
r
i
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18 février 1886.—Séance dramatique et musicale à l’oc­
casion de la fête de M le supérieur.

17 mars 1886.—Soirée intime à l’occasion de la St Pa-

f

trice.
6 mai 1886.—Elévation de Mgr E. A. Taschereau, ar­

chevêque de Québec, à la pourpre romaine.
6 mai 1886.—Son Honneur le lieutenant-gouverneur 

R. Masson accorde une médaille d’argent en concours aux 
élèves.

PI
quin
Sherl
depu
E. C.

PRIX MASSON
hotèl du gouvernement

Ses
Le se 
lui-m 
requit

Québec, 6 mai 1886.
Le Révérend Supérieur du Collège de Sherbrooke, 

Monsieur,

Api
cimeti 
la moi 

Phi; 
naire ; 
commt

J’ai reçu instruction du Lieutenant Gouverneur de 
vous informer que Son Honneur désire offrir une mé­
daille d’argent en concours aux élèves du Collège de 
Sherbrooke. Le sujet d’étude pour lequel cette médaille 
doit être présentée sera choisi par les Révérends Direc- 
têurs du Collège, et je vous prie de m’informer 
ce sujet(t) aussitôt qu’il aura été ordonné.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
H. C. Sheppard, Capt., A.D.C.

J
i

quel est
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NÉCROLOGIEar-

Philippe Fisette, élève.
Philippe Fisette est décédé le 8 juin 1885, à l’âo-e de 

c/umze ans. Il a succombé chez ses parents domiciliés à 
iherbrooke, a une phthisie pulmonaire qui le minait 
depu's quatre mois. Il était l'unique frère de M. i'abbé 
Ü. L. hisette. du Séminaire.

Ses funérailles ont eu lieu à la cathédrale, le 10 juin.
se*nce fuuebre fut chanté par M. l’abbé E. C. Fisette 

lui-même. Le chœur des élèves a exécuté la 
requiem harmonisée.

Après l’absoute, la communauté a escorté jusqu’au 
umetiere les dépouillés mortelles de ce jeune élève 
la mort avait si tôt ravi à l’affection de tous

Philippe Fisette n’avait passé que six mois au Serai- 
naire , il était eleve de la •• Seconde Classe ” 
commercial.
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CLERGÉ DU DIOCÈSE DE SHERBROOKE .

Le 13 mai 1886
MONSEIGNEUR ANTOINE RACINE, né lo 26 janvier 1822. 

Ordonné prêtre le 12 septembre 1844. Nomme évêque do 
Sherbrooke le 1 septembre 1874. Sacre le 18 octobre 1874.

Noms. | Date d'ordin. I Diitv de îmiss. | Fonction et résidence. 
2 sept. 1852 19 mars 1826 V. U.et curé Sherb. 

21 sept. 1856 14janv. 1831 curé, S.Hippolyto 
21 août 1850 22 tév. 1833 cuié, SteCathei ino 
21 août 1850 26 sept. 1833 curé, S. Edition d
24 sept. 1850 8 nov. 1829 curé, S. Gabriel 

6 oct. 1861 26 août 1836 c., S. Joseph d’Ely
21 sept. 1862 20 fév. 1836 curé, S te Bibiane 
11 oct. 1863 8 janv. 1835 c., S. Herménégild.
25 sept. 1864 24 juin 1839 curé, S te Praxèdo
25 sejlt. 1864 31 janv. 1841 c., Ste Anne, Danv. 
30 oct. 1864 30 nov. 1838 c., N.-D. St u ko ley
26 fév. 1865 2 déc. 1839 curé, Ste Anne 
6 août 1865 6 mars 1842 curé. S. André 
4 nov. 1866 24 nov. 1841 curé, SS. Anges 
4 nov. 1866 28 août 1844 ass., S. Hippolyto 
1 sept. 1867 8 mai 1841 en repos

(4. Vaillancourl. 6 oct. 1867 28 mai 1841 curé, S. George
P. Brassard....... 6 oct. 1867 4 avril 1845 curé, S. Janvier
F.Codôre.........  1 mars 1868 6 oct. 1840 curé, Ste Suzanne
J. ti. Cousineau. 9 août 1868 13 sept. 1843 curé, S. Zenon
J. A. Dufresne.. 30 août 1868 28 juin 1845 cuié, Sacré-Cœur
F. P. Dignan.... 20 déc. 1868 8 déc. 1843 curé, S. Philippe
P- Girard........ 23 sept. 1871 14 fév. 1849 sup., Séminaire
A. D. Jobin.......21 sept. 1873 27 déc. 1848 curé, Ste Lucie
H. O. Chalifoux 10 janv. 1875 2 juin 1850
P. Côté................ 30 nov. 1875 3 oct. 1851
F. Desrosiers.... 3 sept. 1876 26 nov. 1849
P. C. Bon lay.... 3 sept. 1876 4 nov. 1850
P. Mathieu........ 15 sept. 1877 7 oct. 1853
L. Desaulniers.. 4 nov. 1877 14 janv. 1851
L. T. Descarries 20 déc. 1877 29 juill. 1849
J. L. H. Roy.... 29 juin 1878 9 juin 1850
F. Corrivault.... 24 août 1878 9 juin 1850
J. A. Lefebvre.. 21 déc. 1878 10 nov. 1850

21 déc. 1878

A. E. Dufresne.
C. Hamel in.......
F. Michon........
M. McAuley......
L N. Francœur. 
F. Z Mondor....
P. Quinn...........
J. O. Leblanc... 
J. ti. Ponton.... 
A. Masson........
M. Deschamps.. 
F. X. Poulin....
N. E. Malhiot...
C. Lemire.........
V. Charest........
J. Durochcr.......

«

l '

I

c., S. Jean-Baptiste 
cuié, S. Julien 
curé, S. Pierre 
curé, S. Etienne 
curé, Ste lledwige 
curé, S. Antoine 
c., S. Joseph, H.-S. 
prof, au Séminaire 
curé, N.-D. des Bois 
curé, S Camille 

5 mai 1853 curé, S Frs-Xavier 
5 sept. 1854 curé, S. Romain

J. Lévesque 
P.Boin-Dufresne 24 août 1879
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7 dee. 187!' 10 août 1853 c., S. Cam.TCôôksh.
7 \\t ivf , 21 sept. 1880 17 fév. 1854 curé, s. Patrice
J. XV Morache.. 18 dec. 1880 18 déc. 1850 vie. cathédiale

,°: \1,1,1 25 juiiv. 1881 3 mars 1850 curé, S. Fortunat
r'efebv,e- lti avril 1881 27 juin 1857 direct. Séminaire

‘ ' ?“[!?■............ 9 oct- 1881 28 mars 1854 curé, S. Olivier
J. E. Choquette. 4 déc. 1881 21 avril 1858 curé, S. Thomas
V u1 &,/nac- 27 dév- 1881 -8 nov. 1855|'curé, S. Philémon
L. h Gondron . 20 mars 1882 13 fév. 1857 curé. S. Halo
A- T‘e,,d ..........  18 mai 1882 18 oct. 1857 c., Pécoll. S J.-Bto

17 déc. 1882 20 déc. 1857 vicaire, S. Zénon 
17 fév. 1883 27 mars 1850 en repos, Stanstead

8 juill. 1883 28 fév. 1857 absent 
8 juill. 1883 13 déc. I860

20 août 1883 10 mai 1859 
L. A. Gagnon..., 21 sept. 188331 juill. 1854 
F. K Séguin... j 7 juin 1884
J. Hamel...........
K. C. Fisetlc....
J. E. Lessard....
E. C. D Ouellet 
IL Lncerte. ....
T. Hannan........

Moms.
li. Massé.......

E. Milette

J. D. Bellemare.
,1. Godin ..........
1). McMcnamin. 
A. O. Gagnon... 
L. M. Hamclin.. prof., Séminaire 

curé, S. Venant 
vie., S. Edmond

5 juin 1857 sec. et vie., cathéd. 
28 sept. 1884 19 mai 1855 vie., S. Janvier 
28 sept. 1884 24 mars 1862jprof„ Séminaire 
4 août 1885 28 août 1852 curé, S. Cajetan 
9 août 1885 18 avril 1801 vie., Cookshiro 

20 sept. 1885 
14 fév. 1880

8 mars 1800 vie., Richmond 
ti nov. 1850 vie., La Patrie

MISSIONS

lo. Précieux-Sang de Capel ton 
2o. St Elie d’Orford 
3o. St Adrien de Ham 
4o. St Adolphe de Dudswell 
5o. St Louis de Westbury 
6o. St Raphaël de Bury 
7o. Ste Famille de Newport 
8o. St Wilfrid de Barnston 
9o. St Léon de Marston 

lOo. St Augustin de Woburn 
llo. Ste Agnès de Ditchfield 
12o. St Paul de Scots town 
13o. Ste Cécile'de Whitton 
14o. St Malachie de Melbourne B5

2
iïi
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DONS FAITS AU SÉMINAIRE
1885-86

Coll
Le 25 ji

Coin
Le Pioi

Cou
Fsquissi 
Kastern 
1 ondon' 
Nos hot 
.Memoir

BIBLIOTHÈQUE

Archevêché, Québec.
Mandements et lettres.
Annules de la Propagation de la foi.

Bégin, M. l’abbé L. N., Québec.
Chronologie de l’histoire du Canada (don de l’auteur).

Blaiicliet, Honorable J. B., secrétaire provincial, Québec. 
Collection de manuscrits relatifs a la N.-France, Vol. IV. 
Jugements et délibérations du Conseil souverain de la Nouvel­

le-Fiance, Vol. I.
Casgrain, M. l’abbé G. A.

Britunica cncyclopædia. (continuation) Vol. XVIII et XIX.
La Revue canadienne, sept., out. et nov. 1884.
American quarterly Review (continuation).
Le Sacré Cœur, poème, Chauveau.
The confessions of St Augustin, Rev E. B. Pusey,
Harper’s new monthly magazine, nos 282, 419, 410.
Plusieurs brochures.

Charest, M. l’abbé V., Wotton.
Un exemplaire d’un journal arabe.

Cllicoyne, J. A , Ecr, Sherbrooke.
Le Canada et l’émigration française, F. Gerbié.
(Commerce et navigation du Canada, 1851.
5 années de l’Echo du cabinet de lecture.

College of Ottawa.
Prospectus and course of studies, 1885-86.
Notice nécrologique du R. P. Tabaret.

Collège de Lévis.
Annuaire 1884-85.

Collège de l’Assomption.
Année scolaire 1884-85.

Collège Bourget, Rigaud.
Distribution des prix 1884-85.

Collège S te Marie, Montréal.
Année aecadémiquo 1884-85.

Collège Ste Anne.
Un numéro des Rapports des missions de Québec.

fi vêt
J)< icume

Ecol
Session

Géli
Pictures

Gins
Cours d’ 
The libr 
Recollée 
Lifo of S 
Lettres < 
Théâtre 
Vie polii 
Histoire 
Histoire

Gain
Statuts d

Grav
Ho dispe

Instii
Animai r<

Latia
Le Sagut

Lare;
Histoire

Lefet
La Revu»

Légis
Statuts et

Ouim
The Tain
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Collège St Laurent. Montréal. 
Le 25 juin 1885. i ! jl

"es Ci,,,fo,,s de rEst-
Connolly, A. J., élève.

I><jnisw poéliqne, Narbonne-Lara.
Pastern Townships, C. Thomas.
1 omlon’s encyclopaedia, 3 vols.
Nos hommes torts. Montpetit.
Memoirs of J. T. Marmontel.

f:

■

Evêché de Nieolet,
Documents épiscopaux.
s™ïr8s&r"eci,ieet,le ci,i,nrK'<‘*

Gélinas, (’., Ecr, Sherbrooke.
Picturesque Canada.

G ingras, M. l’abbé J., St Gervais.
Cours d’histoire ecclésiastique. Blanc, 3 vols.
The library of entertaining knowledge, 5 vols. 
Recollections of the last 4 Papes, Card. Wiseman. 
Life of St Patrick.
Lettres de Mme de Sévigné, 10 vols.
Théâtre et poésies, Marizoni.
Vie politique des députés de la Convention nationale 
Histoire littéraire de Fénélon.
Histoire romaine, Drioux.

Gouvernement Fédéral.
Statuts du Canada et documents.

Gravel, Mgr E., évêque do Nieolet.
He dispensation!bus matrimonial!bus, /. Zitelli.

Institut canadien, Québec.
Annuaire, années 1883-84 et 1884-85.

Laflannne, M. l’abbé J. C. K., Québec.
Le Saguenay (don de l’auteur).

Lareau, E., Ecr, Avoc., Montréal.
Histoire abrégée do la littérature (don do l’auteur)

Lefebvre, M. l’abbé P. J. A., Sherbrooke.
La Kevuo canadienne (continuation).

Législature de Québec.
Statuts et documents.

Ouimet, Honorable G., Québec.
The Talmud, Polano.

ïl-

»
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An lac Abbitibi, Proulx.
Les anciens canadiens, De Gaspé. 
r. a. Garncau, Chauveau.
Conference sur la charité, Bruchési.
Manuel d horticulture pratique. Larocque.
V (eux «le bonne année, Ls des Lvs.
Questions d’histoire littéraire, Charland.
A travers I hurope, lîouthier,
Instruction publique au Canada. Chauveau.
Complete works of Josephus, Whiston.
Lois sur! instruction publique dans la Prov. deUi„b>- 
Guide illustre du sylviculteur, Chapais.
Ssr^zgrTme Sui""’> Emari-
Les échos, lîouthier.
Causeries du dimanche, lîouthier.
Geometric, Baillargé.

Jésus offft0-1'.6 la Ven- guérite Bourgeois.
Jesus offert a la jeunesse, Dumax.
Le héros de Chatcauguay, David.
Ch natophe Colom b.
.St Frsd’Assises, Marquis de Ségur.
M. I. Dcsaulniers, David
La première femme du Nord Ouest, Dugast.
légendes du Nord-Ou st Digast
Histoire de la Vén. y ’ ■ - - '
C. Dickens’s works.
Gems of national poetry, Valentine.
Lima Cook s poems.
Half hours in the tiny world.
I he poeticfd works of Sir Walter Scott.

« let du tableau stéréométrique, Baillargé 
«• l’abbé O.. St Anselme. '

Æhz: £r„di>vE,èr“’26 ™k
Ev6îa0de 8l,e,bl'”ke-

SStfSr
Lot de brochures.

Hoy,
The illu

Sém
Année s

Sém
Année a

Sém
Année a

Sém
A minai r

:

St Vi
Pmspeci

Steel
Fl iule si

Socii
Travaux

Tliib
Rapport!

Univ
Reccnseï 
Petites fi 
Rapports 
Biogr.ipli 
Fxplorat 

4U, 5 
Annales < 
Année ac

l

mation, Casg ’ain.

;

A relu
Fossiles d

Bakei
Crie pièci

Beam
Cn rat bl

Biron
Fin kreii2 
Half peril 
One twen

Caml)
Un hvrbii 
- bilemnii

vo1. IV.

i

O
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Hoy* M. 1 alité J. IF., Sherbrooke.
The illustratoil history ot" Rome.

Séminaire tie Ste Thérèse.
Année scolaire J884 85

Séminaire St Joseph, Troi ,-R viù. es.
Année accadémique 1884-85.

Séminaire de Xicolet.
Année accailémiqtio 1884-85.

Séminaire de Chicoutimi.
Annuaire de 1884-85.

St X iateur’s College, Bourbonnais, m.
Prospectus and catalogue.

Steckel, R, Ber.
Kl iule sur lu veine liquide contractée (don de l’auteur).

Société Royale, Ottawa.
I nivaux des membres de la Société.

Thibault, Cits., Ecr, Ottawa.
Rapports sur les travaux publies.

Université Laval, Québec.
Recensements de 1850-51, 1800-01 et 1870-71.
Petites fantaisies littéraires.
Rapports sur les missions de Québec, nos 0 et 8.
Biographies of celebrated Canadians, Morgan.
Implorations géologiques du Canada, années 1844 45 4fi 47 

40, 50, 51, 52, 53, 54, 55, 50, 57, 58. ’ ’ ’ '
Annales de la Propagation do la foi, nos 288 et 259.
Année académique 1885-80.

ifs

t

1

48,

'

VARIÉTÉS1

Archambault, A. Ecr, Sherbrooke. 
Fossiles de Dudswell.

Baker, A. Ecr. Sherbrooke.
Une pièce de 10 ore du Danemark.

Beamlet, F., Klève.
I 11 rat blanc préparé pour musée.

Biron, Rod. Elève.
El n kreuzer 1810.
Halfpenny 1790.
One twenty-sixth of a shilling, States of Jersey.

( ambron, Del le Flore, Sherbrooke 
Un herbier.
- bilemnites, Rodango, G. D. de Luxembourg,

m

i!j|1 . 
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I

B
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SM

M
fc

S*



\

I

— 70 —

5 centimes Leopold, roi des Bulges.
10 centimes, G. D. de Luxembourg.

t Charest, M. l’abbé V., Wotton.
Un poignard indien.
Une cane-pipe d’Egypte.

T Cllicoyne, J. A., Ecr, Sherbrooke.
Un fusil anglais provenant du camp de Laprairie en 1812.

Clergé du diocèse de Sherbrooke.
I ne somme de 828.00 pour lu chapelle.

Çodère, Aug., Ecr, Sherbrooke.
6 pièces de monnaie de divers pays.

, Codère, G., Ecr, Sherbrooke.
Echantillon de fer magnétique.

Connolly, J. A., Elève.
5 centavos, Mexique.

„ Defoy, A. Eccl., Québec.
Une monnaie du Jeysey.

Godin, IL, Elève.
II pièces de monnaie de cuivre de divers 

Lambert, G., Ecr, Ilichmond.
Un encrier d’ardoise de Melbourne.

Lefebvre, M. l’abbé P. J. A., Sherbrooke,
2 tableaux encadrés.

Many, K., Ecr, Lévis.
Une articulation de 1 épine dorsale d’un requin.
Divers échantillons de minéralogie.

Métivier, D., Elève.
Deux étoiles de 
Deux oursins de mer.
Une tortue.

Olivier, E„ Ecr, Sherbrooke.
One penny 1885.
I n billet de $2 00, Dominion of Canada, contrefait.

Roy, M. l'abbé, J. IL, Sherbrooke.
Trois tableaux encadrés.

S^N. B. Le Séminaire acceptera avec reconnaissance, manus­
crits, livres, gravures, brochures, photographies, cartes, médailles, 
monnaies, oiseaux et animaux sauvages, etc. C’est en effet l’inten­
tion du Séminaire de former un Musée aussi complet que possi­
ble de la faune, de la flore et des minéraux des cantons de l’Est

Mon
I

m. r

M. l’i
:

M. l’i

-

pays.

M. l’a 
M. l’a 
M. l’a
M. J.
M. E. 
M. A. 
M. l’a 
M. l’a 
M. l’a

mer.

M. l’ai 
M. l’ai 
M. F. 
M. A. 
M. F. 
M. J. ]I

I

■

I

I

f

U
J
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PERSONNELV

Monseigneur ANTOINE RACINE, Ev.-dk Sherbrooke.

Directeurs
M. labbé P. GIRARD, V.G., A.M., Supérieur, Procu­

reur &, Préfet des études.
M. 1 abbé J. L. H. ROY, Vice-Supérieur Principal 

du Cours commercial.
M. l'abbé P. J. A. LEFEBBRE, Directeur des élèves.

Régents
M. P. GAGNON, Acol.
M. F. X. BRASSARD, Acol.
M. J. BERNIER, Eccl.
M. T. DELISLE, Eecl.

1 COURS CLASSIQUE
M. 1 abbé P. GIRARD, A.M., Prof, de Mathématiques. 
M. 1 abbé P. J. A. LEFEBV RE, Prof, de Philosophie.
M. 1 abbé A. O. GAGNON, L.B., Prof, de Rhétorique. 
M.J. O. GU1MONT, Diacre, A.B.. Prof. Belles-Lettres 
M. E. TANGUAY, Acol, Professeur de Versification.
M. A. GARIÉPY, Eccl., Professeur de Grammaire.
M. 1 abbé P. J. A. LEFEBVRE, Professeur d’ELOCUTiON 
M. l’abbé A. LEFEBVRE, Prof. Cours apologétique.
M. 1 abbé E. C. FISETTE, Prof. Catéchisme de Persév.

COURS COMMERCIAL
M. l’abbé J. L. H. ROY, Prof, de Première.
M. l’abbé E. C. FISETTE, Prof, de Seconde {Anglais).
M. F. X. BRASSARD. Acol., Prof, de Seconde (Français) 
M. A. ROUSSEAU, Diacre, Prof, de Troisième (Anglais) 
M. P. GAGNON, Acol., Prof, de Troisième (Français)
M. J. BERNIER, Eccl., Prof, de Quatrième (Anglais)

*\

;
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M. E. BEAUFORT, Eccl., Prof, de Quatrième (Français) 
M. l’abbé H. ROY, Prof, Calligraphie & Banquerie. 
M. E. TANGUAY, Acol., Prof d’iNSTRUCT. rel. (1ère cl.) 
M. E. BEAUFORT, Eccl. Prof (TInstruct. rel. (2de cl.)

Dessin linéaire
M. l’abbé J. L. H. ROY, Prof, de la Première Classe. 
M. l’abbé E. C. FISETTE, Prof de la Seconde Classe.

Chant
M. l'abbé J. L. H. ROY, Prof, de la PremièreJClasse. 
M. A. GARIÉPY, Eccl. Prof, de la Deuxième Classe.
M. E. TANGUAY, Acol., Prof, de la Troisième Classe.

Musique
M. l'abbé E. C. FISETTE, Prof, de Fanfare.
M. A. LAVALLÉE, Acol., Professeur de Piano.

COURS DE THÉOLOGIE
Monseigneur ANTOINE RACINE, Professeur.

Traités enseignés

üe Mutrimonio; de Sacramento pœnitentiæ; de Censuris ; de 
IiToguluritutibus ; do Indulgcntiis et Jubilæo.

Séminaristes(l)
Achille Rousseau, Sous-Diacre.
(2)Thomas Hannan, Acolyte.
Joseph Odillas Guimont, Acolyte.
Charles Edmond Tanguay, Ecclésiastique.
Agésilas Lavallée, Ecclésiastique.
François-Xavier Brassard, Eccl.
Pierre Gagnon, Eccl.

(1)EI
Edm
(2)C1
JoSCj
Arlh

80 mi?
U

((

► . 2 aoi 
9 “ 

27 sep

.

ir U

I! u
U

U

U

22 nov
u

19 déc 
14 fév
28 “

(1)M. Th, 
[2JM. Del 

(*)Cettf 
pour le di

(1) Dans cette liste, les Séminaristes sont inscrits avec le rang d'ordination 
iju'ils avaient à leur entrée au Séminaire cette année.
(2) Ordonné prêtre le 14 fév. et nommé vicaire à La Patrie.
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(1) Elzéar Therrien, Eccl. 
Edmond Beaufort.

(2) Charles-Trefflé De lisle 
Joseph Bernier.

Arthur Gariépy.

*)

■)

•)

ORDINATIONS(*)

1885-86
SO mai 1885.—II. J. A. Plamondon, Sous-Diac. Momr 

‘ Achille Rousseau,
“ C. D. E. Ouellet, Diaconat.

2 août 1885—J. E. Lessard, Prêtrise.
9 “ 1885-C.D.E. Ouellet. “

tt

“ Séminaire.
tt

<6

St Jude.
Chicoutimi.

-7 sept. 1885—Edmond Beaufort, Tonsure. Séminaire 
C. T. Delisle,
J. O. Bernier,
Arthm Gariépy,
C. Edm. Tanguay, Ordres-Min.
Frs Brassard,
P. Gagnon,
A. Lavallée,
Thomas Hannan, Sous-Diac.
Achille Rousseau, Diaconat.

—T. Hannan,
J. O. Guimont, Sous-Diaconat.

1.* dec. 1885 R T A Plamondon, Diaconat.
14 fév

tt tt tt tt

tt tt 11
U tt U K

tt
tt

tt t»e
U tt

tt

tt

tl

tt tt
»(

22nov. 1885 (t

tt
tt

Montréal
Danville

Séminaire
1886—Ths Hannan, Prêtrise 
1885—J 0 Guimont, Diaconat28 “

(1)M. Therrien est parti'le 1 oct.
[2JM. Delisle est parti le 27 déc.
pourï dîolèsï dCe0süerbîookeSi ^ fuit<‘s lla,is Vautre, séminaires

n
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Cormier, 
Cormier, 
Côté, Art 
Couture, 
Duly, Wi 
Danois, A 
Darche, I 
Davignon 
Demers, J 
Dcrouin,( 
Desaulnic 
Drapeau, 
Drapeau, 
Du bue, A 
Dumont, 
Dussault, 
Dussault, 
Faucher, 
Faucher, 
Fontaine, 
Fontaine, 
Fréchette 
Frève, G< 
Gagnon, 
Garceau, ] 
Gaulin, G 
Gaulin, A 
Gauthier, 
Généreux, 
Genest, Al 
Geoffroy, 
Geoffroy, ( 
Giroux, E: 
Godin, He 
Griffin, W 
Guertin, A 
Guertin. ÿ

LISTE DES ELEVES
1885-86

Allaire, George. Pensionnaire......
Allard. Félix, Demi-pensionnaire
Archambault, Olivier, D.-P...........
Baron, Uldéric, D.-P......................
Barrett, Alfred, D.-P................... .
Barthe, Philippe, D.-P................
Barthe, Arthur, D.-P.....................
Beaudet, François, D.-P.................
Beaudoin, Joseph, P......................
Beaudry, André, D.-P..1.................
Beaudry, Fernand, D.-P................
Beaufort, Edmond P.....................
Bédard, Joseph, P...................... .
Bélanger, Jacques, P.....................
Bienvenu, Edouard, P.................. ..
Biron, Jjonis, P..............................
Biron, Rodolphe, D.-P..................
Bolduc, Auguste, P........................
Boucher, Oliva, D.-P......................
Bourque, Hormisdas, P.................
Bourret, Arthur, P.........................
Brodeur, Oscar, D.-P.....................
Brosseau, Philippe, D.-P..............
Bussière, Alguéric, P................ ....
Oadieux, Pentaléon, D.-P..............
Campbell, Joseph, D.-P.................
Carrier, Alfred, D.-P.....................
Cloutier, Alfred, P........................
Cloutier, Alf. Joseph, P.................
Codère, Amédéo, D -P.....................
Codère, Edouard, D.-P...................
Connolly, Anthony, P..................

.St François, Brompton. 
..Sherbrooke.
. Sherbrooke.
.Sherbrooke.
..Sherbrooke.
..Sherbrooke.
..Sherbrooke. •
..Sherbrooke.
.East Broughton.
..St Marc, Richelieu.
..St Mare, Richelieu.
,.St Cuthbert. 
.Woonsocket, R. I. 
..Lewiston, Mo. 
..Concord, N. H. 
.Haverhill, Mass. 
.Sherbrooke.
..St Victor de Tring. 
.Sherbrooke.
.Windsor Mills.
.La Patrie.
.Sherbrooke.
.St Sébastien.
.Ste Anne, Stukelcy. 
.Montréal.
Sherbrooke. 

.Sherbrooke. 
..Woonsocket, R. I. 
.Woonsocket, R. T. 
.Sherbrooke. 
.Sherbrooke. 
Lennoxville.

!
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Cormier, Eugène, D.-P........
Cormier, Oscar, D.-P........
Côté, Arthur, P....................
Couture, Henri, D.-P...........
Paly, William, P................
Danois, Amédée, D.-P.........
Darche, Edouard, D.-P.......
Davignon, Eiizée, P.............
Deniers, Frédéric, D.-P........
Derouin,Oscar, P............ .
Desaulniers, Philémon, D.-P...............Sherbrooke.
Drapeau, Napoléon, D.-P........
Drapeau, Joseph, D.-P...........
Du bue, Alfred, D.-P................
Dumont, Nazaréen, Externe..
Dussault, Arthur, D.-P............
Dussault, Hector, E................
Faucher, Joseph, P...................
Faucher, Arthur, P...................
Fontaine, Henri, P.................
Fontaine, Elzéar, P..................
Fréchette, Ulric, P.................
Frère, George, P....................
Gagnon, Guillaume, P............
Garceau, Eugène, P................
Gaulin, Gédéon, P...................
Gaulin, Alphonse, P...............
Gauthier, Arthur, P...............
Généreux, Ernest, D.-P...........
Gonest, Al lyre, E.......................
Geoffroy, Ladislas, D.-P...........
Geoffroy, Casimir, D.-P...........
Giroux, Ernest, P.....................
Godin, Hector, P....................
Griffin, William, P.............. ....
Guertin, Albert, P....................
Guertin, Napoléon, P..............

........ Sherbrooke.
......... Sherbrooke.
........Weedon.
........ Sherbrooke.
......... Stanstead.
......... Sherbrooke.
........ Sherbrooke.
......... Zurich, Kansas.
........ Sherbrooke.

Woonsocket, E. I.

........Sherbrooke.
......... Sherbrooke.
........ Sherbrooke.
......... Sherbrooke.
........ Sherbrooke.
........ Sherbrooke.
........Windsor Mills.
........Manchester, N. II.
......... Suncook, N. II.
.........Aeton-Valc.
......... St Hyacinthe.
........ Lewiston, Me.
........ St Thomas de Picrrcville.
........ Coaticooke.
........Woonsocket, R. I.
........Woonsocket, R. I.
.......Acton Vale.
........Sherbrooke.
........Sherbrooke.
........St Camille.
.......St Camille.
.......Coaticooke.
.......Acton Vale.
.......Norton Mills, Vt.
.. ..Nashua, N. H.
.. Suncook, N. H.

I
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M cG au i f 
McGiltic 
M cGrail, 
Mc G lire 
McMana 
McManu 
McNally 
McNally 
Naiilt, K 
Nimlt, C 
Nieol, L 
Ni col, El 
Noël, Eu, 
O’Bread j 
Olivier, ] 
Parent, \ 
Poulin, E 
Perrault, 
Phaneuf, 
Pinard, > 
Pion, Ale 
Pratt e, A 
Préfonlaii 
Richard, , 
Rioux, Ri 
Rioux, Ai 
Rioux, Eu 
Iîubillaid, 
Rohillard, 
Robin, Ed 
Rousseau, 
Rousseau, 
Roy, Char 
Samuel, Ci 
Simard, Je 
Simard, H 
St-Amour,

Guillmult, Joseph, E....'..........
Hamel in, Napoléon, P...............
Hayes, John, P...........................
Hébert, Philippe, P.......  .........
Hébert, Enclide, J).-P.................
Herbert, John, P.......................
Jacques, Misaël P.....................
Laçasse, Joseph, P........................
Lafayette, Barney, P..................
La flèche, George, D P..............
Lamoui eux, Elzéar. P..................
Lamyot, Philippe, P....................
Larue, Eugène, P.........................
Lavallée, Irénée, D.-P................
Lavallée, Hcrtol, D.-P..................
Leblanc, Alfred, D.-P................
Jjeclcrc, Henri, P.........................
Lefebvre, Edouard, P................
Lemaire, Ernest, D.-P................
Lemerise. Moïse, P.......................
Lemieux, Alfred, P......................
Lequin, Arthur, P......................
Lespérance, Ernest, E................
Letourneux, George, P...............
L’Heureux, Philippe, D.-P......
L’Heureux, Guillaume, D.-P....
Lippé, Alexandre, P.....................
Longpré, George, P......................
Marcotte, Jean-Baptiste, P.......
Martel, Alexandre, P..................
Martel, Xavier, D.-P.....................
Métivier, Delphi's, D.-P...............
Miquelon, Camille, P....... ..........
Miquelon, Antonio, P...................
Morin, Henri, P.............................
McCabe, Edward, P......................
McCabe, John, P...........................

.......  Sherbrooke.
........Spencer, Mass.
........Richmond.
........Cavalier, Dakota.
.........Sherbrooke.
........Suncook, N. II.
....... Garth by.
........Suncook, N. II.
........Suncook,N. H.
........St George de Windsor.

.... Coati cooke.

.... Rochester, N. II. 
...Compton. 

....Sherbrooke. 

....Sherbrooke.
...Lac Weedon.
.. .Compton.

.Waterloo,
.. .Sherbroocke. 
...Woonsocket, R. 1. 
...Lac Mégantic. 
...Farnham.
.. .Sherbrooke.
...Nashua, N. H.
... St Paul d’Abbotsford. 
...Sherbrooke.

...Acton Yale. 

....Suncook, N. H.
..StGeorge de Windsor. 
...Wotton.
...Wotton.
...Sherbrooke.
...St Camille.
...St Camille.
.Haverhill, Mass. 

...Windsor Mills.
. Windsor Mills.

I
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McGauran, George, D.-P..........
McGillicuddy, Eugène, P........
M(Grail, Thomas, P................
McG lire, Philip, P................ .
McManamy| Daniel, D P.......
McManus. Williajn, D.-P....
McNally Thomas, P........
McNally, Michael, P...„...
Nault, Kuclide, P................
Nan It, Onesimc, D.-P.........
Nicol, Louis, D.-P...............
Nicol, Elzéar, D.-P................
Noël, Eugène. E....... .........
O’Bready, Moses, P.............
Olivier, Léandre, D.-P........
Parent, Wilfrid. P...............
Poulin, Emile, D.-P.............
Perrault, Joseph, P................
Phaneuf, Hector, P.............
Pinard, Napoléon, D.-P........
Pion, Alexandre, D.-P.........
Pratte, Arthur, P...................
Préfontaine, Horace, P........
Richard, Jules, D.-P..............
Rioux, Richard, D.-P............
Rioux, Armand, D.-P .i........
Rioux, Emile, E....................
Rohillard, Alexandre, P.........
Rohillard, François, P...........
Robin, Edmond, P.................
Rousseau, Jules, R...................
Rousseau, Hubert, E...............
Roy, Charles, P.......................
Samuel, Charles, D.-P.............
Simard, Joseph, D.-P.............
Simard, Henri, D.-P................
St-Amour, Alfred P...............

........Richmond.
........ Lewiston, Me.
.........Roxton Falls.
......... Québec.
....... Sherbrooke.
....... Sherbrooke.
......... Pawtucket, R. I.

......... Pawtuck -t, R. I.
............ Suncook, N. II.
•........... Wot ton.
............Lowell, Mass.
............Sherbrooke.
............ Sherbrooke.
............Wotton.
...........Sherbrooke.
...........Suncook, N. II.
........... Sherbrooke.
...........Weedon.
........... Fall River, Mass.
...........St George de Windsor.
........... St Damase.
...........Montréal.
...........Durham Slid.
........... Wotton.
...........Sherbrooke.
---------Sherbrooke.
...........Sherbrooke.
...........St Li boire.
..........St Li boire.

I

Fly
........ Sherbrooke.
........ Sherbrooke.
........ Coatieooke.
........ Sherbrooke.
........Sherbrooke.
....... Sherbrooke.
........Acton Vale.

-

...
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St-Amour, Domina, P.......
St-Cyr Alfred, D.-P...........
St-Germain, Joseph, D.-P
Tessier, George, P...........
Therrien, François, P.......
Trahan, Arthur, P.........
Trudeau, Léon, P...............
Vallée, Charles, P..............
Vigcant, Elie, P.................

.Acton Vale. 

.Sherbrooke. 
Sherbrooke.
Nashua, N. H. 
.Clifton.
■Franklin Fall, N. H. 
Coaticooke. 
Island-Pond. Vt. 
.Marlboro, Mass.

CC

Assis

i
MM. (

j
I- j

.1
1

G. Gaul 
A. Marl 
L.Geofl 
A. Labi, 
X. Mart
I. Lava
N. Pina
J. Simai 
A. Guerl
O. Brodf
L. Trudi
C. Roy. 
■f. Hayes
H. Préfo
P. Cadie 
A. Bussi
M. O’Br 
H. Laval
D. Métn
L. Nicol 
C. Godin
M. Lemc 
H.Fonti

t
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â1
CONGRÉGATION DE LA SAINTE VIERGE

M. L’abbé P. J. A. LEFEBVRE, Pèrf, Spirituel. 
Monsieur N. H. G. GAULIN, Préfet.

A. Martel.
J. Simard.{ f L. Geoffroy. 

| I. Lavallée.
Assistants Lecteurs

Secrétaire : A. Guerlin. 
Trésorier: A. Gucrtin. 
Portier: N. Pinard. 
Sacristain : A. Leblanc.

Conseillers
MM. G. Gaulin. 

A. Martel. 
A. Leblanc. 
J. Simard. 
L. Geoffroy.

MM. I. Lavallée. 
X. Mai tel. 
N. Pinard. 
A. Gucrtin.

Congréganistes
A.Codire.

■ E.Nicol.
C. Riron.
A. Connolly.
J.-B. Marcotte.
M. Jacques.
A. Carrier.
A. Dussault.
U. Baron.
N. St-Germain.
A. Gaulin.
E. Larue.
H. Simard.
A. St-Amour.
F. Beaudet.
G. Frève.
G. Laflèche.
C. Geoffroy.
P. Hébert.
E. Lamoureux.
F. Beaudry.
J. McCabe.
AV. McManus.

G. Gaulrn.
A. Martel.
L. Geoffroy.
A. Leblanc.
X. Martel.
I. Lavallée.
N. Pinard.
J. Simard. 
A.Guertin.
O. Brodeur.
L. Trudeau.
C. Roy.
J. Hayes.
H. Préfontaine.
P. Cadieux. 
A.Bussière.
M. O'Bready,
H. Lavallée.
D. Métivier.
L. Nicol.
C.Godin.
M. Lem crise.
H. Fontaine.

A.Lequin.
F.Therrien.
T.McGrail.
E.Codère.
A. Beaudry.
J. Richard.
A. Lemieux. 
A. Cloutier. 
J.Pratte.
W. Parent.
O. Derouin.
H. Leclerc.
E. Hébert.
E. Lemaire.
P. L’Heureux. 
P. Perreault. 
A. Pion.
P. Brosseau.
E. Vigeant. 
N.Hamelin 
A. Dubuc. 
A.Lippé.

J

: »
-
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sion. A 
lit, un 
lien d’ 
liée, si 
vice-pi 
procès 
sique ]

M. H 

actif d< 
piix d( 
titutioi

M. 1 abbé PIERRE GIRARD, Directeur.

M. I abbé E, C. FISETTE, Professeur.

M. 1 abbe J. L. H. ROY, Président honoraire.

MM. Eugène Larue, Président.

Arthur Dussault, Vice-Président. 

Moses 0 Bready, Secretaire-Trésorier.
i

Comité <le Régie

i

Eugène Lame. 
Arthur Dussault.

Anthony Connolly. 
Moses O’Bready.P

15 oct. 
-!• oct.Membres

MM. C. E. Tanguay, Acol. 
E. Lame.
H. Préfontaine.
O. Brodeur.
L. Nicol.
A. Dussault.
M. O’Bready.

5 iiov.MM.A. Connolly.
U. Baron.
G. Frève.
A. Faucher.
G. Letourneux. 
N. St-Germain. 
G. Tessier.

12 nov.

I: Hl nov.

-6 nov.

3 déc. ]

17 déc. :



m
i

— 87 —

ACADÉMIE ST-PIERRE

CUS-n, lu déclamation et A la composition. A chaque séance
t un o-sHm. en déclamé un morceau, ou l’on discute une nub­

ien d hi>toire, de littérature ou de science. Elle est adminis­
trée, sous la direction d’un professeur, par un piésident deux 
vice-presidents, et un secrétaire qui est chargé de drésse i n 
proces-verbal de chaque séance. Tous les élèves du Couiïch" 
sique peuvent devenir membres de cette Académie.

actif dH°Amlé^ï5’ l^VOeat idC Mo"l,,'éal- ct autrefois membre 
- StPl ,Te,donne> dePui9 l'un née 1883 

x e.stmc a encourager les travaux littéraires de cette ins-

on

il

,
tin

M. l'abbé P. J. A. Lefebvre, Directeur.
M. H. H. Préfontaine, Président.

M- O’Bready, 1er Vice-Président.
M. O. Iioy, 2d Vice-Président.

M. A. Guertin, Secrétaire-Archiviste.
M. A. Lcquin, Assistant-Secrétaire. •

!•> oct. 1885.—Election des officiers.
-Il oct. 1885.-II. H. Phéfontaine Les devoirs d’un Académi­

cien (discours).
~îï" F°NTAINK ; Chrori>qi'c de la semaine.

12nov. ctt;t'Tbem0rorl"<Am|,->

John- IIaybs: Discours d’un Athénien en faveur
,o too- t Ie ( 1111011 a('cusé pur Périclès.
J. nox. 188o.—J. Hayes : Chronique.

C. Boy : Réflexions politiqr 
oc .nor ^ ««ent des canadiens-françai 
-6 “ov. 1885.-C. Boy: Chroniq

L Nicol : Nos gloires nationales (dise.). 
Discussion entre MM. L. Geoffroy ct O. Bro­

deur: Vaut-il mieux prier pour les âmes du
3 déc. 1885-L. N"S:0,Cbrr„Ur ^

J.-B. Marcotte : L’Eloquence de la tribune 
glaise (Essai).

L dec. 1885.—J.-B. Marcotte: Chronique.
A. Dussault: Chronique.

!îi

i

5 now 1885.

le dévcloppc- 
sen Canada (dise ).

ues sur

lie.

CUIS.

an- m il

• i

.

i

b

Z
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Discussion entre Philosophes et Rhélorieiens : 
rrechetto et Crémuzie:

28janv.
A. Bussièke: Chronique.
( . Roy, l'hét. : dise. l'réchetle-Créinazie 
A Leblanc : “
IL Simard: Chronique.

4 fév. 188"). —M. O. Brodeur: Chroniq
A.Leblanc: Disc. Fréehelte-Oiémuzie 
C. Roy: “ <•
IJ. Baron: Chronique,
M. Lemerise: Chronique.
G. Brève : Chronique.

11 fév. 1885.—M O’Bready : dise. Fréchettc-C.émazic 
J. 11 ayes:
C. Roy :
A. Lebèanc:
J. Simard: Chronique.
A. Carrier: Chronique.
L. Biron • Chronique.

!

tic.

<< K

Prix
Arvessi

U U
w il U

Premie: 
Secoml 
Access il11 mars 1886.—H. : dise. Fréchette-C.émazie.

C. Roy:
A. Leblanc :
N. Pinard: Chronique.
A. Codère: Chronique.
N. St-Germain : Chronique.

17 mars. 1886.—Séance à l’occasion de la St Patrice :
IF. Préfontaine: Discours d’ouverture.
J. Connolly : The day wo celebrate (disc ). 
ri îîAYES • The battle of Fontenoy (décl )
C. Roy: St Patrice apôtre d’Irlande (dise') 

q . eo„ A. Guertin : Father Burk et l’Irlande (dise.) 
8 avril 1886.—A. Lequin: Chronique. v

A. Guertin : Chronique.
A. St-Amour : Chronique.
A. Leblanc : Disc. Fréchette-Crémazie.
C. Roy : “ «

15 avril 1886.—X. Martel: Chronique.
E. Lamoureux : Chronique.
L. Trudeau : Chronique.
E. Larue : Chronique.
A. Carrier : Chronique.

u
il

Premici
Secoml
Accessit

i.

Picmiei
•Second
Accessit

Premier
•Second
Accessit

1

;

H

I

!

* r
C

/3

r r

/

-
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DISTRIBUTION

SOLENNELLE DES P RIX
Le 25 juin 1880

ifouRS (Classique

WïSIt
Excellence

Prix
Accessit

J. ilayes 
A. Le b I an ?

Philosophie
Premier prix 
Second •* 
Accessit lo.

........................Alfred Leblanc

......................Oscar Brodeur

........................John Haye «
........................Joseph Simard
....................... Ladislas Geoffroy
Physique

Premier prix.. 
Second •* .. 
Accessit lo. .; 

*• ..........

A. Leblanc 
.0. Brodeur 
J. Simard 
J. Hayes 
L. Geoffroy:j(j.

(’himie
Premier prix 
•Second *• 
Accessit lo.

A. Leblanc 
J. Hayes 
J. Simard 
L. Geoffroy 
O. Brodeur

Mathématiques
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. .

J. Hayes 
L. Geoffroy 
Ulderic Baron 
O Brodeur 
J. Simard

2o.
3u.

r i

v 
î?

« 
L*

z z

JH
~

s

m



Histoire naturelle
Premier prix 
Second “

J. Simard 
U. Baron 
J. Hayes 
O. Brodeur 
L. Geoffroy

Premic 
Second 
Accès.-i

\Accessit lo.
-O.
vio,

Premie
Second
Accusai

Excellence
Médaillé d'argent présentée par D. Schwartz, Ecr, New-York,

.Moses O’Bready 
Arthur Dussault

Prix
Accessit

Application
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

M. O’Bready 
Alexandre Martel 
Napoléon Pinard 
Charles Roy

Modal
brooke.1

2o.(%

Prix
Access!

t*■ Thème latin
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

,C. Roy 
M. O’Bready 
Jean Baptiste Marcotte 
.Irénée Lavallée

Premie
Second
Access2o.U

Version latine
Premier prix 
Second “ 
Accessit ]o.

M. O’Bready 
C. Roy 
A. Dussault 
.N. Pinard

Premie 
Second 
Accès-i2o.U

Version grecque
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo. ,

• M. O’Bready 
.A. Dussault 
C. Roy 
•J.-B. Marcotte

Premic
Second
Acces-i2o.

Rhétorique et Eloquence
..................   A. Dussault
........................................... M. O’Bready
...........................................Nazaréen Dumont
...........................................C. Roy

Composition française
.....................  M. O’Bready
........................................... M. Pinard
...........................................C. Roy
....................................  .A. Dussault

Premier prix 
Second “ Premic

Second
Accvssi

Accessit lo. 
“ 2o.

t<

Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo.

I
Premie
Second
Accessi“ 2o.

U

90
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Histoire moderne
Premier prix 
Second 1 
Accès.-it lo.

“ 2o.

N. Dumont 
M. O’Hready 
A. Dussault 
C. H. .y

Histoire naturelle
Premier prix ... 
Second 
Accessit lo.

M. 0'lii cady
N. Dumont" 
C. Itov
I. Lavallée2o.

Médaille présentée par Sa Grand ur Mgr Antoine Racin Evêque de Slier- 
brooke.

Excellence
Prix
Accessit

Albert Guerliii 
Alfred Carrier

Application
Premier prix 
Second “

Xavier Martel 
. Amédée Codôre 
.Alfred Carrier 
.A Giiertin

,te
Accessit lo.

2o.
Thème latin

Premier prix 
Second “ 
Acces-it lo.

A. Carrier 
A. Guertin 
X. Martel 
A. Codôre2o.

Version latine
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

......... A. Guertin
........ ..A. Carrier
...........X. Martel
........... A. Codôre

N.......
2o.M

Version grecque
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo.

“ 2u.

. A. Guertin 
A. Carrier 
A. Codôre 
Joseph St-Germaia

I Poétique
Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

“ 2o.

A. Carrier 
A. Guertin 
J. St-Germuin 
A. Codôre

M
-

r*
:.-

v
—

r-,
 rr

±r
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Composition
Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo. .

.A Gucrtin 
A: Carrier 
X Martel 
A. Codere

Prcn
Sccoi
Acre

2o.t*

Histoire du Moyen-Age
..........................................A. Carrier
..........................................A. Guertin
..........................................A. Codère
..........................................J. St-Germain

Premier prix 
Second “ . 
Accès ,it lo. .

Prcn
Sccoi
Aceelo.<<

Astronomie
l’ix spécial présenté par M. J. 0. Guiinont, Diacre.

A. Carrier
A. Guertin et A. Codère 
J. St-Germain 
,X. Martel

Pren
Secoi
Accc

Premier prix 
Second “ ,!
Accessit lo. 

“ 2o. ••'T
Géographie

Prem
Sccor
Accei

Premier prix 
Second “

A. Carrier 
A Guertin 
A. Codère 
,J. St-Germain

Accessit lo. 
“ 2o.

Histoire littéraire
Premier prix 
Second “ .

Prom
Rocou
Accei'

A. Carrier 
A. Guertin 
A. Codère 
J. St-Germain

Accessit lo. 
“ 2o.

Prom
Secon
Actes

Excellence
Prix
Accessit

.Elzéar Lamoureux 

.Alguèric Bussièro U

Application
Premier prix 
Second 
Accessit lo. ,

Prcmi
Secon
Accesi

François Beaudot 
Léon Trudeau 
A. Bussièro 
,E. Lamoureux2o.<•

Thème latin
Premier prix 
Second “ ,

E. Lamoureux 
L. Trudeau 
A. Bussière 
Georges Frève

Prend
Secom
Accesi

Accessit lo.
“ 2o. .

U
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Version latine
Premier prix 
Second “ ,

E. Lamoureux 
A. Bussière 
L. Trudeau 
Henri Simard

x

Accessit lo.
2o.U

Version grecque
Premier prix 
Second “ ,

, G, Frèvo 
• E. Lamoureux 
.A. Bussière 
Arthur Faucher

Accessit lo. 
“ 2o.

Prosodie latine
Premier prix 
Second “ ,

E. Lamoureux 
Al lyre Genest 
H. Simard 
,F. Beaudet

ère Accessit lo. 
“ 2o.

Grammaire grecque
Premier prix... 
Second *• ....

.E. Lamoureux 
A. Bussière 
H. Simard 
■Eugène Larue

Accessit lo. 
“ 2o.

Littérature
Premier psix 
Second “

E. Lamoureux 
A. Bussière 
H. Simard 
L. Trudeau

Accessit lo. 
2o.

Composition
Premier prix 
Second “

A. Bussière 
A. Genest 
E. Lamoureux 
E. Larue

Accessit lo. 
“ 2o.

Histoire romaine
Premier prix 
Second “

A. Bussière 
E. Lamoureux 
Hertel Lavallée 
H. Simard

Accessit lo. ,
2o.

Géométrie
Prix special présenté par M. C. E. Tanguay, Acolyte.

........................................IL Simard
.........................................E. Larue

E. Lamoureux
F. Beaudet

Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

" 2o.

z:

Z

* 
.
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Géographie
E. Latnourcux 
A. Bussiem 
6. McGanran 
IL Simard

Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. , 

“ 2o. ,

:

Excellence
Henri Fontaine 
Delphis Métivier

Prix
Accessit Pri?

AxtApplication
Philippe Perrault 
,H. Fontaine

Prix
Accessit Prei

Dca
Troi
Acci

■
Grammaire latine

H. Fontaine, D. Métivier 
.P. Perrault

Prix
Accessit

i

Version latineL H. Fontaine 
,D. Métivier

Prix
Accessit

Prêt
Deu:
Troi
Aecc

Leçons de style
Prix spécial présenté par M. Arthur Gariépy, Ecclésiastique.

Jules Richard 
H. Fontaine

I Prix
Accessit

Composition
J. Richard 
IL Fontaine

Prix
Accessit;

Prcn
De»)
Trois
Acce

Histoire ancienne
If. Fontaine 
D. Métivier

Prix
Accessit

Mythologie
H. Fontaine 
P. Perrault

Prix
Accessit

Algèbre Pieu
Deux
Trois
Acce

II. Foulai ne 
D. Métivier

Prix
Accessit

GéographieII
II. Fontaine 
P. Perrault

Prix
AccessitI
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Cours Commercial
V

COURS FRANÇAIS 

Excellence
Prix
Accos-.it

Philippe Hébert 
Philippe Barthe

Application
Premier prix 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

.P. Hébert 
■ Euclide Hébert 
François Thérrien 
P. Barthe
Daniel McManamy 
Georges Lctourncux

cr
U 2o.
<< 3o.

Grammaire
Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ 
Accessit lo. .

P. Barthe 
P. Hébert 
Hector Godin 
Alphonse Gaulin 
Philippe Brosseau 
Wilfred Parent

« 2o.
“ 3o.

Art épistolaire
Premier prix. 
Deuxième “ 
Troisième “ . 
Accessit 1 o.

P. Hébert 
.AV. Parent 
Arthur Bourrot 
.P. Barthe 
A. Gaulin 

.E. Hébert
2o.
3o.

Histoire du Canada
■.................................. A. Gaulin
.................................. H. Godin
.............X................. W. Parent
.................................. P. Barthe
......................... P. Hébert

.................................. A. Bourret

Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

2o.U

“ 3o.
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Traduction
,P. Hébert 
,P. Barthe
E. Hébert 
H. Godin 
A. Gaulin
F. Therrien

Premier prix 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o. .

Médaill
Premiei
Peuxièr
Troidèn
Accessit

iv

3o.U
UComposition (<

P. Hébert 
,P. Barthe 
Georges Laflècho 
A. Gaulin 
H. Godin 
W. Parent

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ , 
Accessit lo. ,

Premier
Deuxièm
Troisièm
Accessit

2o.
3o.

U

«COURS ANGLAIS

v Excellence Premier
Deuxièm
Troisièm
Accessit

- D. McManamy 
A. Gaulin

Prix
Accessit

Appltcation a
, P. Hébert
E. Hébert
F. Tberricn
G. Letourneux 
Henry Leclerc 
YV. Parent

Premier prix .. 
Deuxième “ .... 
Troisième “ 
Accessit lo. ...

K

I

Premier 
Deuxièm 
Troisième 
Accessit ]

2o.
3o.

Grammaire <(
D McManamy 
,J. Herbert 
A. Gaulin 
P. Hébert 
W. Parent.
H. Godin

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième :| 
Accessit lo.

“ 2o.

“ i

Premier j 
Deuxième 
Troisième 
Accessit 1

3o.t i

Epellation
2H ...W. Parent 

...D. McManamy 

...A. Gaulin 

...J. Herbert 

...P. Hébert 

...H. Gixtin

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

“ 2o.

3

Premier p 
Deuxième 
Troisième 
Accessit 1 

“ 2 
“ 3

3o,U

i

♦ y

7 7
7 7
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Tenue des Livres
Médaillé il argent présentée par Alph

Premier prix...............................
Deuxième “ ......................
Troisième “ ............................"
Accessit lo. .

mGaulin, Ecr, Woonsocket, R. I.
••A. Gaulin
..J. Laçasse
..W. Parent
..D. McManamy
..H. Godin
..P. Barthe

onse
lf-v

«'

11;2o,
3o.

Mesurage
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o. .

• D. McManamy 
■ P. Hébert 
J. Laçasse 
A. Gaulin 
W. Parent 
H. Godin

! fïiii

3o.
Correspondance commerciale

....J. Herbert 
• •••P. Hébert 
•...1). McManamy 
....A. Gaulin 
... W. Parent 
....Thomas McGrail

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

“ 2o.
“ 3o.

■

i: ;
Géographie

Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o. .
“ 3o. .

..... ...................D. McManamy
..........................W. Parent
.......................... A. Gaulin
......................... J. Herbert
..........................R. Hébert
........................ J. Laçasse
Arithmétique *
................... i-J. Laçasse
..........................A. Gaulin
........................ W. Parent
........................H. Godin
........................ K. Hébert
........................ J. Herbert

Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième V . 
Accessit lo. .

2o.
3o.

Banquerie
Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o.
“ 3o. .

•J. Laçasse 
.A. Gaulin
• W. Parent
• D. McManamy 
J. Herbert
• P. Barthe

i

2 
5



Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

2o.
3o.

Histoire du Canada
................................... E. Davignon
..................................P. Cadieux
.................................. O. Drouin

................................... E. Lemaire

................................... J. McCabe
..................................E. Codère

Lecture
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o. .
'• 3o. .

.E. Lemaire 

.P. Cadieux 
O. Drouin 
R. Rioux
Hermisdas Bourque 
E. Codère

Application
Premier prix 
Deuxième “ . 
Troisième “ 
Accessit lo. . 

“ 2o. .
“ 3o. .

,E. Davignon 
.Oscar Drouin 
Alfred Lemieux 
Pantaléon Cadieux 
E. Lemaire 
Joseph Faucher

Grammaire
Premier prix .. 
Deuxième “ ... 
Troisième “ ... 
Accessit 1 o. ... 

“ 2o. ...
“ 3o. ...

.............. E. Lemaire

.............. P. Cadieux

..............Arthur Pralte

.............. Edouard Codère

.............. E. Davignon

..............Ernest Généreux

J,

• ••••••Mi ■•••••••

Art épistolaire
Premier prix 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o. ,
“ 3o. .

,E. Codère 
.John McCabe 
E. Généreux 
.Hermisdas Bourque 
,E. Lemaire 
Richard Rioux

COURS FRANÇAIS 
Excellence

Prix
Accessit

Elisée Davignon 
Ernest Lemaire

tf

Premier
Second
Accessit

«i

Premier
Second
Accessit

U

- 98 —

Premier
Second
Accessit

U
U

Premier
Second
Accessit

t<

Promici
Second
Accessit

4i

tl

Premie:
Second
Accessit

Pr x
Accessit

»xi

■

r

t

imi

Z ?



Excellence
Pr'x
Accessit

Oscar Drouin 
Elisée Davignon

Application
Premier prix 
Second ,l 
Accessit lo.

Georges Laflôehe 
O. Drouin 
Philippe Brosseau 
Joseph Faucher 
Pantaléon ('adieux

2o.
3o.

Grammaire
Premier prix 
Second
Accessit lo. ,

.......................................F. Davignon

.......................................P. Brosseau

.......................................John McCabe

...................................... P. ('adieux
..................................... O. Drouin
Lecture et Epellation
..................................... O. Drouin
.......................................f. McCabe
..................................... Ernest Lemaire
..................................... P. Brosseau
..................................... F ugè ne Garcean

2o.
3o.

Premier prix 
Second u
Accessit lo. ....

2o.
3o.

Tenue des Livres
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. , 

“ 2o. ,
“ 3o. .

.J. McCabe 
•J. Brosseau
F. Lemaire 
O. Drouin
G. Laflùche

Traduction
Premier p ix 
Second “ 
Accessit lo. .

O. Drouin
.F. Lemaire
P. Brosseau 
J. McCabe 
.E. Garceau

2o.
3o

Géographie
Premier prix... 
Second “ ..•. 
Accessit lo. ...

F. Davignon 
F. Lemaire 
J. McCabe 
O. Drouin 
Richard Rio ix

2o.
3o.

COURS ANGLAIS

t

e

ie

f
:
t

i

i

PPy

)

K

%

i



Prcrni
Seront
Accent

<1

U

Premie
Second
Access

<<
«

Premie
Second
Access!

<<
<1

Premie
Second
Access!

<
<<

Premiei
Second
Accossil

ll

«

Premier
Second
Acccssii

«
«

COURS FRANÇAIS 
Excellence

Prix
Accédait

Philippe 
John Herbert

L’Hcurcux

Application
Premier prix . 
Second 11 ., 
Accessit lo. ..

Thomas McGrail 
Philippe L’Heureux 
Napoleon Guertin 
Joseph Bédard 
Joseph Beaudoin

i
« 2o.
“ 3o.

Grammaire
Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo. .

.John Herbert 
P. L’Heureux 
N. Guertin 
T. McGrail 
Arthur Gauthier

2o..........
3o.

Lecture et Epellation
.......................................P. L’Heureux
...................................... J. Herbert
.......................................Oscar Cormier
.......................................Alfred St-Cyr
..................................... Joseph Guilbault

Analyse

Premier prix... 
Second “ .. 
Accessit lo. ...

2o.
3o..........

Premier prix......
Second 11 ..... 
Accessit lo..........

P. L’Heureux 
,N. Guertin 
J. Herbert 
T. McGrail 
Elie Vigeant

2o.
3o.

COURS ANGLAIS 
Excellence

Prix
Accessit

Philippe Lamyot 
Edouard Codôre

mm

Premi
Secon
Accès;

Arithmétique
.P. Brosseau 
,E. Lemaire 
J. McCabe 
.Hermisdas Bourque 
George Tessier
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Premier pri 
Second “
Accessit lo.

2o.
3o.

<i 3o.
2o

Premier prix 
Second “ ,
Accessit lo.

Premier prix 
Second 11 ,
Accessii lo. 

“ 2o.
“ 3o.

Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

<■ 2o.
“ 3o.

Premier prix 
Second “
Accessit lo.<< 2o.

“ 3o.

Premier prix 
Second “
Accessit lo.

2o.U

“ 3o.

Premier prix 
Second “
Accessit 1 o. 

“ 2o.
U 3o.

I
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Application
P. Lamyot 
Napoléon Guortin 
E. Codère 
Joseph Bédard 
Joseph Cloutier

Grammaire
.............P Lamyot
..........E, Codôre
............ J. Bédard

J. Cloutier 
André Beaudry

Lecture
■ P. Lamyot 
Arthur Trahan 
Charles Samuel 
Olivier Archambault 
Armand Rioux

Epellation
..P. Lamj’ot 
.J. Bédard 
E. Codère 

.A. Beaudry 

.Ernest Généreux
Manuel de phrases
................................ J. Cloutier
................................P. Lamyot
...............................J. Bédaid

■.......................  E. Codôre
...............................A. Beaudry

Traduction
■J. Bédard 
E. Codère 
A. Beaudry 
J. Cloutier 
P. Lamyot

Arithmétique
..P. Lamyot 
Henri Couture 

• E. Codèrô 
.Oscar Drouin 
J. Cloutier

o

K

C

5 
S

f
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Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

Premier prix 
Second “
Accessit lo.

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 

Accessit lo.

U

Médoi
Sherbroc
Premie
Deuxiô
Proisio
Aceessi

Premi
Kecom
Access

Premier prix 
Deuxième “ 
Troisième “ 
Accessit lo.

2o.U

Prix
Accessit

Premier prix 
Second “ 
Accessit lo.

“ 2o.
U 3o.

Prix
Accessit

U

U

«

Premii
SecoiK
Access

«
fS

Premii
Second
Access

P rem 
Secon 
Accès

»
U

Premi 
Seen in 
Alices

3o.U
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COURS FRANÇAIS 
Excellence

Auguste Bolduc 
Hector Dussault

Applicaton
A. Bolduc 
H. Dussault 
Arthur Trail an 
Philippe Lamyot 
Napoléon Drapeau 
Joseph Drapeau

Grammaire
A. Bolduc 
H. Dussault 
A. Trahan 
P. Lamyot 
N. Diapeau

Y

Lecture
......................... ;.........H. Dussault
.................................... A. Bolduc
...»............................. .A. Trahan
.................................... P. Lamyot
.................................... N. Drapeau
Manuel de phrases
....................................A. Trahan

A. Bolduc 
H. Dussault 
P. Lamyot 
,N. Drapeau

COURS ANGLAIS
Excellence i

Hector Dussault 
Arthur Pratte

Application
Philippe L'Heureux 
A. Pratte 
Auguste Bolduc 
George Allaire 
Alfred Lemieux 
Napoléon Drapeau
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Grammaire
Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo.

........................  P. L’IIeuveux
................................... A. BoMue
............................   H. Dussault
...................»............. A. Pratte
..............................  A. Lemieux
Lecture et Epellation
................................... H. Dussau t
...................................A. Pratte
................................... G. Allaire
................................... P. L'Heureux
......................  A. Bolduc
Manuel <le phrases

...........................  H. Dussault

........................... N. Drapeau

............................... P. 1/Heureux
..................................A. Pratte
..................................G. Allaire

te
U

Premier prix. 
Second “ .
Aacessitlo.

2o.
3o.

Premier prix 
Second “ ,
Accessit 1 o. 

“ 2o.
“ 3o.

Traduction
Premier prix 
Second “

A. Pi al te
G. Allaire
H. Dussault 
P. L’Heureux 
A Gauthit r

Accessit lo: , 
“ 2o. ,
“ 3o. -,

Arithmétique
Premier prix 
Second 
Accessit lo.

.P. L’Iieureux 

.A. Gauthier 
A. Bolduc 
H. Dussault 
Joseph D.apeau

mm ïstiiistsïi

Première Classe
Médaille présentée par Sa Grandeur Mgr Antoine Racine, Evonne 

Sherbrooke. 1
Premier prix..........................................Alfred Lehlanc
PeuxièniP u ........................... ............... Moïse Ü’Breadv
-Troisième “ ...........................................Charles Boy *
Am>ssl't lo.............................................. Joseph Simard

...Arthur Dussault 

.. John Haves
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Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

2o.
3o.

Prix
Accessit lo. 

“ 2o.

Premier prix 
Second “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o.

Premier prix 
Second “ 
Accessit lo. , 

“ 2o.

Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ . 
Accessit lo. . 

“ 2o. .
“ 3o. .

Premier prix 
Deuxième ,l 
Troisième “ 
Accessit lo.

Premier
Deuxièn
Troiaièn
Accessit

tt
U

Premier
Deuxièn
ÏYoisièm
Accessit

Premier
Deuxiôm
Troisièm
Quatrièn
Accessit

<<

Premier
Second
Accessit

i\

Piemier 
Deuxièn 
T roi si ou 
Accessit

v

1

1
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Deuxième Classe
Albert Guertin 
Elzéar Lamoureux 
A Iguéric Bussière 
Alfred Carrier 
Henri Simard 
Henri Fontaine

Troisième Classe
Euclide Hébert 
Fernand Beaudry 
Wilfrid Parent 
•Oscar Drouin 
Edouard Codèrc 
André Beaudry 
Pantaléon Codieux

Quatrième Classe
.. John Herbert 
...John McCabe 
...Daniel McManamy

l

Cinquième Classe
Auguste Bolduc 
Philippe L’Heureux
Alfred Cloutier 
Elie Vigeant

im mm
Première Classe

Philippe Hébert 
Philippe Barthe 
Henri Leclerc 
•Ernest Lcspérance

Seconde Classe
George Laflèchc ' 
.Eugène Garceau 
.Joseph Faucher 
.Philippe Brosseau 
.Hermisdas Bourque 
.George Tessier

l
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Première Classe
Piemier p:ix 
Deuxiome 
Troisième “ , 
Accessit lo.

Daniel McManamy 
Alphonse Gaul in 
Thom is McGrnil 
John McCabe 
Wilfrid Parent 
.Hector Gislm

Deuxième Classe
.................................George LcTonrnoux
.................................Philippe Hébert
.................................François Thérrien
.................................Euclidc Hébert
...... ..........................Ernest Généreux
.................................George Laflôche

Premier prix.........
Deuxième “ ........
Troisième “ .......
Accessit lo............

—O.
3 o.

Troisième Classe
Premier prix 
Deuxième “ , 
Troisième “ . 
Accessit lo. .

Henri Leclerc 
Ernest Lespéruneo 
Ernest Lemaire 
Alfred St Cyr 
Philippe Brosseau 
Alfred Lemieux

s t

Première Classe
Premier prix............
Deuxième “ ............
Troisième “ ............
Quatrième “ ............
Accessit lo........... ..

“ 2o................
“ 3o................

............Charles Roy

............Léon Trudeau

............Amédée Codera

............Elzéar Lamoureux

............Oscar Brodeur
............ Moïse O’Bready
............Uldéric Baron
......... .George Tessier4o.

Deuxième Classe
Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo. . 

“ 2o, ,

Philippe Barthe 
Xavier Martel 
Henri Simard 
Philippe Hébert

tililfitoiii
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Troisième Classe
Premier prix. 
Deuxième “ . 
Troisième “ 
Aecessit lo. .

Hector Godin 
Oiiva Boucher 
Eugène Garcoau 
Arthur Bonnet 
Pliilippc L’Heureux 
Euclide Hébert

Prix2o.
3o.

r tri

Médaill 
vince de (

Prix

i|
Fanfare

Premier prix 
Second “ , 
Accessit lo.

Eugène Larue 
Arthur Dussault 
Moses O’Bread y 
Horace Préfontaine2o.<(

Piano
i Premier prix 

Second “ .
Arthur Faucher 
Edouard Codère 
Arthur Trahan 
Alphonse Gaulin

j, Deux pi 
réat et l*Ii 
amen qui 
Baehelier,

Accessit lo. 
“ 2o.

r

Moses C 
Jcan-Baj 
Charles i 
Nazaréei 
Arthur 
Napoléoi 
Alexandi 
Irénée L

Ce prix est présenté par M. Edouard Bédard, Avocat, autrefois membre 
actif de l’Académie St Pierre.
Prix Charles Boy

Prix
Accessit

Joseph Simard 
Napoléon Pinard

f,

Médaille présentée par Sa Grandeur Mgr Antoine Racine, Evêque de Sher­
brooke.

Prix Gédéon Gaulin

*

£ £



y

107 -

mhww simmi♦

Prix Daniel McManamy$

?6!l WMfl
Médaille présentée par Son Honneur le Lieutenant Gouverneur de la Pro- 

vmee de Quebec, Louis Rodrigue Masson.
Prix John 1layes

Sr.
Deux prix sont accordés et décernés aux deux candidats, pour le Baccalau­

reat et 1 inscription, qui ont conserve le plus grand nombre de points à l’ex-

îsz: ï M 138 po"r *-
CONCOURS 18, 19, 21 JUIN

%

Moscs O’Bready.............
Jean-Baptiste Marcotte
Charles Roy......................
Nazaréen Dumont..........
Arthur Dussault.............
Napoléon Pinard.............
Alexandre Martel...........
Irénée Lavallée..............

114.8 points sur 138 
106.1
101.9 “

<4

membre

94.4 «
93.9 K
92.3 u

87.1 a

85.4 h

e Slier-



ne.
Médaille d'argent et Gradué.

avec distinction.
*• avec grande distinction.
“ avec très grande distinction

Médaille d’or et Gradué avec la plus grande distinction.
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SEMINAIRE ST CHARLES-BORROMÉE
SHERBROOKE

*Mous, soussignés, Membres du Bureau d’Examinateurs 
pour le Cours Commercial, officiellement nommés 

par lettres du Surintendant de l'Instruction Publique de 
la Province de Québec en date du 6 juin 1879, certifions 
par les présentes que Messieurs 

Wilkrid Parent, gradué avec la />lus grande distinct. 
Hectoic (xOI)IN,gradué avec la /dus grande distinction, 
Alphonse (Paulin, gradué avec très grande distinction, 
Philippe Héüert, gradué avec très grande distinction, 
Joseph Laçasse, gradué avec grande distinction,
Euclide Hébert, gradué,
Daniel McManamy, gradué,
George LeTourneux,
Philippe Barth e,
Arthur Bourret,
François Therrien,

ont suivi un ('ours complet de Tenue des Livres à Dow 
ble Entrée et des branches qui s’y rapportent, et, 
près un examen sérieux subi avec satisfaction, ils ont été 
trouvés compétents à ouvrir, tenir et CLORE, d’après 
les principes établis, les Livres d’une Maison de Com* 
merce eu Gros et en Détail.

to N conséquence, en vertu des pouvoirs qui nous ont 
& été conférés par le susdit Surintendant de 1' nstruc* 
tion Publique, nous leur décernons ce DIPLOME auquel 
leurs capacités reconnues leur donnent droit.

qu a*

Sherbrooke, ce 2b juin 1880.
A. O. Ledoux, Ecr. Président, 

Comptable <)o la Banque Eastern Townships, 
J. L H. Roy, Ptre, Seciétaire,

Principal du Vouas Commercial.
P. Girard, Ptre, A.M., 

Supérieur du Séminaire St Charles-Boi'.rjmé::,
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